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Convention annuelle de la socié a'industrie laitière.
C'est la jolie ville de l'Assomption qui, cette année, a réuni

chez elle en convention lcs membres de la société d'industrie
laitière de la province de Qusébec. Sur une invitation spéciale
à cet effet, la société avait., dès sa convention de l'an dernier,
décidé de se réunir à l'Assomption, et cette décision est de-
venue un fait a,.compli les mercredi et jeudi, 23 et 24 janvier
dernier.

Dès la veille au soir, MM. les directeurs de la société se
sont réunis en assemblée spéciale, à l'hôtel Arehambauît, pour
prépare4- le programme des séances de la convention et pour
rcevoir la reddition des comptes du secrétaire. MM. Casa-
vant et Chapais ont été nommés auditeurs de ces comptes et
ont procédé instante>' à cette audition.

PIllrlllEIt JOUR DE LA CONVENTION.
Quiî a du bit-d inde c.inndien ? .................... ......... ..... 92 SÉANCE DU MIATIN.
Bt esu normcnes........................... .................... 63 Le mercredi 23 janvier, la convention sWest ouverte à 9 :ýr

Ecl, de cccle.......................63heures par une séance préliminaire à laquelle on a procédé
surtout aux affaires de routine, et à l'enreg«istrement des nomis

NOTE DE LA RÉDACTION. des membres souscripteurs pour l'année courante. La con-
Lun réponse à quelques correspondants qui nous ont de- 1 vention se tient dans la salle académique du collège de

mandé pourquois nous nie donnons pas un rapport de la con- 1l'Assomption.
vention de la société d'industrie laitière tenue à l'Assomption Nous donnons, ici, tout de suite les noms d'un bon nombre
en février dernier, nous donnons ce rapport dlans le présent; do personnes qui ont suivi assidûmcnt et avec grand intérêt
numéro, cn faisant observer qu'il était préparé pour lo, nu- les séances dà la présente convention.0
méro de mars et a du être mis de côté vu l'abondance c En commençant par MM. les membres du clergé qui con.
matière. La même raison nous force à remettre au numéro I tinuent à honorer de leur considération notre société d'indus-
de mvi, le rapport de la convention horticole de Montréal, que 1 trie laitière, nous citerons - M. le curé Labelle, prê'tre, assis.
tous avions préparé pour ce numéro-ci, ainsi que de nom-tntomiaredlagcutedcapovneeQub,

breues orrsponancs. les révérends pères Antoine et Jean Baptiste, trappistes du
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monastère d'Oka; les révérends MM. Dorval, prêtre, supérieur
du Collège et curé de la paroisse de l'Assomption ; J. T.
Gaudet, J. Casaubon, A. Bérard, M. Légaré, P. X. de la
Durantaye, E. Ilébert, J. A. Contois, V. Villeneuve, tous
prêtres du collège de l'Assomption , les révérends frères Cha-
rcst et Pelletier, de l'Institut des sourds muets de Mile-End
(Outremont) , les révérends MM. Théo. Montminy, prêtre,
curé de Saint-Agapit ; D. Gérin, prêtre, curé de Saint-Justin,
C. Caisse, prêtre, curé de Saint-Sulpice; R. Caisse, prêtre,
collège des Trois Rivières ; E. Desmarais, prêtre, curé de
Saint-Louis de Gonzague; C. T. Viger, prêtre, curé de
Sainte.Marie Saloniée; J. I. Labonté, prêtre, collège de
Sainto-Thérèse.

Nous avons en outre remarqué dans le grand concours
d'assistants venus de tous les coins du pays les messieurs
dont les noms suivent :

0. Magnan, Saint-Alexis; A. Bérard, Drunmondville; dos.
Rochelcau, Saint-Basile; A. Bernard, Belcoil; J. NI. Allard,
Saint-Agapit; S. Fortin, Saint-Prime du lac Saint-Jean ; Tel.
Bran, Berthier ; Jos. Bouthillier et M. Pelletier, Saint-Sul-
pice; F. X. Thiibault, Frs Dion, Phil. Jérôme, Sainte-Thé-
rèse; 0. Bergeron, Iberville; Ed Desnarais, P. X. Lloyd,
Saint-Lin (Laurentides) ; Bd Guilbault, Joliette; M. Archain-
bault, Saint- Ilyacinthe- Dr Bruneau, Sorel, Paquet, Saint.
Nicolas; L. T. Brodeur, Saint-Hugues; A. Chicoine, Saint.
Marc; A. Casavant, Saint-Dominique A Mirault, E. Gaudet,
Il. Lesage, Jos. Marion, J. Dugas, 0. Marion, Saint Jacques;
Li. Jobin, O. Couture, Saint-Augustin (Portneuf); L. Pauzé,
G. Magnan, 01. Forest, l'Epiphanic , Tassé, lberville, M.
Thifault, P. Payette, Repentigny; M. Dubault, Saint-Gabriel
de Brandon ; E. Jeannotte, 01. Lamarche, Maseouche; F. M.
A. Foucher, Aimé Riopel, Saint-E'wprit; Nap. Lachapelle,
Ed Lachapelle, F. Deschamps, D. Turene, Saint-Paul l'Er-
mite; Geo. Forest, Saint Rochî; Ed Matlhieu, Lachenaie ; l,
Labelle, Saint Jérôme, Jos. Gadbois, Terrebonne, D. Marti
neau, Lavaltrie ; et une foule d'autres cultivateurs notablea,
hommes de profession, etc., dont les noms nous échappent.

La convention a été honorée de la présence des honorables
MM. J. J. Ross, sénateur et conseiller législatif; Dr L-true,
conseiller législatif; Louis Beaubien, M. C. A., de MM. J.
Gauthier, M. Forest, Dr Coulombe, députés. Le commerce
de beurre et de fromapge était représenté par MM. Pichette,
Vaillancourt et Langlois; la presse par MM. Bornier, de
l'Etendard, Monnier, du Irix courant, et J. C. Chapais, du
Journal d'agyiculture dlustré.

M. D. McPherson, célèbre professeur d'industrie laitière et
fabricant de fromage, de Lancaster, Ontario, assistait à la
convention, sur invitation spéciale de la société.

MM. les citoyens de l'Assomption ont assisté, cela va sans
dire, en foule aux séances de la convention. Nous avons re-
marqué d'abord tous les élèves du collège, les élèves de l'écok
d'agriculture avec leur éminent professeur, M. 1. J. A. Mar-
san, M. C. A., tous les anciens élèves de cette même école, et
parmi les citoyens de la ville et de la paroisse, MM. F. Ar.
chambault, maire de la ville, G. Gauthier, maire de la
paroisse.

Voici une liste de messieurs les conférenciers invités pour
cette convention et qui y étaient présents. L'hon Ls Beau-
bien, M. l'abbé Montminy MM. Jules Paquet, Dr Ad. Bru-
neau, Dr J. A. Couture, k X. Thibault, ). M. MoPherson,
Alexis Chicoine, Ant Casavant, M. l'abbé Caisse, Teles.
Bran, I. J. A. Marsan, J. de L. Tacb, J. C. Chapais.

Avaient aussi été invités mais se sent excusés de ne pou-
voir assister, MM. A. R. Je-ner Fust, M. l'abbé Chartier,
M. Houalbecq.

Messieurs les inspecteurs de la société, Painchaud, Côté et
McDonald, ainsi que M. Archambault, professeur de la

fabrique.école de la Société, ont aussi lu leurs rapports devant
la convention.

La séance s'est ouverte sous la préidånce de l'lhon. P. B.
de la Bruère. M. le secrétaire lit lo procès-verbal de la der.
nière convention, et plusieurs rapports de fabriques, entr'autres
celles du Cap Santé, de Sainte-Croix, de Saint-Alexis, de
Sainte-Julienne. Il donne ensuite un résumé des opérations
de la société pour l'année 1888.

Un comité composé de MM. Pickott, Vaillancourt et Lau.
4lois, est nommé pour examiner des échantillons de beurre
soumis à la convention par M. Alexis Chicoine, de Saint-
Mare, et faire rapport.

Puis la séance se termine à 111 heures A. M.
SÉANOE DE L'APR s-M1Dr.

La séance s'ouvre à 1- heure P. %1. L'hon. P. B. de la
Bruère, président de la s>ciété, occupe le fauteuil.

Sur invitation de M. le président, qui le présente à la con.
vention, M. LE DR AD. BRUNEAU, de Soiel, monte sur l'es.
trade et lit une conférence sur: les récoltes sarclées. La
première partie de la conférence est consacrée à démontrer
quelles sont les causes d'épuisement du sol, et de son envÀ.
hissement par les mauvaises herbes. La seconde apporte le
remède à ces défauts du sol, les récoltes sarclées qui nettoyent
et engraissent le sol, par la culture qu'elles nécessitent et 'en.
grais dont elles exigent l'application. Le conférencier, dans
une exposition lucide et pratique donne les détails de la cu!-
turc préparatoire du sol pour y faire des récoltes sarclée.s;
puis il entre dans le détail des diverses récoltes, pommes d.
terre, betteraves, navets, carottes, blé-d'inde, pois, fèves, lia
ricots, et des soins spéciaux à donner à chacune de ces plantts,
des engrais qui conviennent à chacune, des meilleures iné.
·hodes de sarclage. La troisième partie du travail de M. le
Dr Bruneau est consacrée au calcul du coit des cultures s.r-
dées, depuis le travail préparatoire du sol jusqu'au moment
le l'emmagasinage des produits, et des bons résultats obtenus
par ce genre de culture. Dans son travail, le conférencier
l'est appliqué à détruire certains préjugés qui existent sur-
tout pour ce qui regarde le coût du sarclage et de l'éclaireis.
age des plantes sarclées, et ses données nous ont paru inat

taquables. Elles sont en outre appuyées d'une lettre de M.
Péloquin, de Saint-lHyacinthe, reconnu comme un des meil.
leurs cultivateurs de légumes de la province, lue devant la
convention et qui corrobore les dires de M. le Dr Bruneau.

Cette conférence a été fart goûtée de l'auditoire. M. Tù.
LESPHORE BRAN est ensuite venu lire à la convention un
travail sur : la fabrication du sucre de betteraves dans ses
rapports avec l'industrie laitcre. Dans sa conférence, M.
Bran s'est appliqué à démontrer la révolution qu'a cauwé
dans l'agriculture, pour la région de Valenciennes, France,
l'introduction de la culture de la betterave à sucre. Il a donné
des chiffres fort éloquents qui font voir tout le bien que cette
culture produit, partout où on l'introduit. Ses chiffres sur la
valeur comparée de la pulpe avce celle des divers autres ali-
ments propres aux animanx, lui ont servi de traitd'union
pour établir les rapports qui existent entre l'industrie du
sucre de betteraves et l'industrie laitière. Après avoir dé-
montré ce que vaut la pulpe de betterave pour l'cngraise-
ment du bétail, il a fait voir qu'elle est non moins bonne pour
l'alimentation des vaches laitières. Il n'y a pas de doute, que
si les conditions eiimatériques et économiques de notre province
sont aussi favorables à l'industrie betteravière que celles de la
région de Valenciennes, les ré.,ultats devront être identiques.
L'expérience est ce qu'il nous faut, pour démonstration en ce
cas, et l'ouverture de l'usine de Berthier nous aidera à h
faire.

Le nom de M. A. R. JENNER FUST suivait celui de M.
Bran sur le progamme. Ce monsieur étant absent, M. le
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corétre donna lecture do sa conférence sur:- les r-écolles Chicoutimioet Sagu. S. Forti n ..... Saint-Pierre.
'rrl'set leur irôle-les engrais artificiels chez lé, cul! j- Iberville ........0. Bergeron ..... .an-taae

prtifr. Dans le travail de M. Jenner Fust, la premier prin- Joliette - .... I. J. A. Mlarsan. ... 1'Asoiiptioni.
cipp poýé est celui-ci .Pas d'engrais, pas de culture. La oui- IÇinxnnurasiýkt.J... C . Cliapais-....Saint-Denis.
titre sans en-rais épuise infailliblenment le sol. Et iplus un 1 Montmagny . N Bernatehez. jr (3). Mlontmnirny.
cliamp cultivé sans en-rais est bien cultivé, plus vite il Mfontréîl.........Alexis Chicoine-..Saint-Mlarc.
s'épuise. L'agriculture bien entendue exige bon labour, bonné Québec--------.....la'abbé'P.Montmniny.Saint-Agapit.
1'uniiurte, bonne culture. Li j.ichère qui ne se pratique guère Richelieu......... Dr Ad. Bruneau (41..Sorel.
pci mais beaucoup en Angleterre, et la culture sarclée, ,ont Rimnouski--...---E.Fbr---SanFbe
le., deux seuls moyens dc tenir la tcrre nette et en bon état de St.Lraîngoiq ..... A. Nicçallun...Danville.
production. Suivent les détails de la préparation du terrain, St.fly icintîe - la.... T. Brodeur...Saint-Hugues.
du choix et de la préparation des graines, des opérations spé- Terrebonne------Fr.; Dion (5)....Sainte-Thérèse.
ciales de culture do chaque plante sarclée. Dans la partie du Trois-Rivières...L'abbé 1). Gérin (6..Saint-Justin.
travail de M. Jenner Fust concernant lei engrais artificiels, il
est question des os, de la cendre, du plâtre, de la tannée, de 1)M. l'abbé Labelle est nomumé on remplacement do M.
di, la valeur de la tourbe ou terre noire qui d'après le confé- mo eae
rencier n'est pas asçcz grande pour payer les frais d'emploi, ( 2j M N. Bcrnatchoz est nommé on remplacement do M.

'M. le secrétaire ayant terminé la, lecture de ce travail, labbé Gérin.
rempli de détails utiles et pratiques, M. le président donne la M. N Brnatohez , retnmé. epaeetd
parole à M. D. NlellEltc;oN, dont nos lecteurs connaissent N . e Be rne auetnméezemlcmn.eM
trop bien la réputation, pour qu'il soit n6ce.4saire de leur dire (>M eD rna s om nrmlcmn cM
ce qu'il est. M. MeoPherson fait part .1 l'aesemtbléc de ce J. L. Lemire.
qu'il sait sur -la fol>ricaùo'i dlu [-omigp. Pour faire de B 5> M. Frs Dien est nommé on remplacement de M. B.
bon fromage, il faut dle bon lait ; pour avi dcuca bo lait, ili estnoméenreplceend.M
faut bien traiter la vache à lait. M. MePherson commence (6)G àM.nIab éi s om nrmlcmn eM
donc par montrer commient il fLut traiter le bétail, puis com.- Id. A. Barnard.
nient il faut s'y prendre pour livr- de bont lait au fabricant M2. le président réélu dit quelques mots de remerciement ù,
de fromiage. Le cultivateur doit traiter sa terre de manière l'occasion de sa réélection et prie AI. SAUL COTÉ de lire à la
-à lui faire produire une grande quantité d'éléments écono- cneto u apr npctnpu 'né S~
iniques qu'il fera convertir par ses vaches en un produit ré M. Côté, outre son rapport, communique à l'assemblée cer-
mu'iérateur. 'Le motte du cultivateur doit Gtre :Produire taines notes priýses z.u cours de ses inspections et donne à.la
beaucoup et bon, à bon marché. Là est le secret du profit. convention cctaincs explications au sujet d'une e'énu~
VToilà pour la première partie de la conférence de Al. Mcl>her- e rfg mouchant ait moyen drs piedis.
Foi). La seconde est consacrée uniquement au freinage. Si .1 la suite de cette lecture do M. CÔté, M. MAGNAN -OU-
l'-alimentation des vaches a été bonne, -et le conférencier dé. lève une discussion intéressante au sujet de' la valeur cont-
montre ce qu'il faut qu'elle soit pour être bonne-, bi le lait e;t, parée dut beurre fait asvec de la crîùn- e.vtraite dut lait, aut
livré en bonne condition atu fabricant, le fromage eabn moyen des centrifugjes et de celui fait de crènze obtenue par
est bien fait, et il démontre comment il faut s'y prendre pour le syti?ne des paits ou bassins plats. MM Taché, Vaîllan-
le bien faire. Il découle des principes posés qu'il faut au court et Côté prennent part à~ ectte discussion.
fabricant la science, l'activité et la propreté peur arriver à La s-éance se termine à 5.-. heures P>. M.
bien fltire. No~ gizcss-ivorlc in clîecse-maldng. Rien de fait SÉANCE DU SOIR.
à pvu près dans la fabrication d'a freinage.

Aprèq la conférence de M. MeoPherson,- la plus intéres- L'hon. P. B. de la ]Bruère, président, occupe le fauteuil et
sante de toute la convention pour les fabricants do fromage déclare la séance Quverte à 7ý heures P>. M.
présents,- plusieurs questions sont posées au savant confércît- SON HONNEUR LE mAiRE de la ville de l'Assomption, ae-
Cicr qui les résout à la satisfaction de tous, Puis LE RAPPORT compignée de messieurs les mîembres du conseil dc ville, mente
nV '0311TÉ CHIARGÉ D'EXAMINEIt LES ÉCHIANTILLONS DE sur l'estrade et présente à M. le pré&idcat et aux membres
BiEU'RRE est présenté à la convention. Cc rapport est lais,é de la convention une adresse de bienvenue. La ville de
ýur li table pour discussion ultérieure. l'Assomîption -ipprécie d'autant nieux l'oeuvre de bien accent-

M. le président invite alors la convention à procéder à plie par la socié.té d'industrie laitière qu'elle est le centre d'un
V'' CINDSOFWE5E IETER EL otT district où l'agriculture est on honneur. Le collège do l'As-
VMu'f L'ANNÉE COIGRANTa. Voici le résultat de cette soniption a prouvé qu'il comprend toute l'importance du rôle

é~eeîionque joue l'agriculture dans l'économie sociale on créant une
OFFCIERS.école d'agricuîlture dent l'influence se fait sentir ma'intenant
OFFICIERSdans tout le district. Le~s membres de la société d'industrie

P>résident honor-air'c : M. rhiBmÙ LAnELLE, assistant- laitière sent les soldats, îes ehampions d'une idée, celle de
enimnissaire de l'agrrnultnre. (1) faire pr&spérer le pays. Cette mission, ils l'ont asbumée et

P'ieIactif: L'IION. P>. B. DE L~A BRTIÈRI, P>. C. L. l'nacoîîplis.ýnt en ynicttanttoutc leur énergee et en ce faisanb
ticP-p-êsid NI M. N. BERNATCHEZ, M. P>. P. (2) ils ont droit à la reconnaissance de leurs concitoyens. L'As-
S-'eqj trésor'ier : M. J. DE La. IACiiÉ. somaption s'honore de leur présence et les remercie d'avoir ne-

DIRECTEUrIS. cepté l'invitation qui leur a été faite.
MM\'sEUî hE PRÉSIDENT répond en termes appropriés à la

DISTRICTS. DIRECTEURtS. RÉ~SIDENCE. superbe adresse du conseil de ville. Il rappelle les noms des
MltiabaFka .- F... . Préfantainc ....... South Durham. citoyens illustre qui ont travaillé nu développement de la
fliuce ........... ...... J. Bilodca'tu .......... St-E Izéar. ville de l'Assomption, tels que les Laabelle, les Cazqncuve,
Ileauharnois ......... S. A. B3rodeur ....... Valleyfield. qui ont été eux aussi les champions, les soldats d'idées qui
fledfnrd.............. H. Poirier ...... .... Roxton Falls. ont fait leur chemin, et qui trouvent encore aujourd'hui de
Charlevoix .......... (31. Côté .............. .Eboulements. l'écho dans la génératipn qui les remplace et qui travaille
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comme eux et à leur exemple au développement physique et Montréal, pour former une association. La réunion a donné
moral de notre nationalité. lieu à une discussion fort utile pour tous, et les visiteurs de MI

M. LF PaÉSIDENT prononce ensuite le descoa, s d'ouverture Beaubien ont été unanimes à admettre que l'installation dc
offielelle de la convention :-C'est avec plaisir que la société son silo et de ses accessoires est des plus économiques.
d iundustr;e laitière a accepté l'invitation de tenir la présente Le eontérencier entre ensuite dans le d stail de son installa
convention à 1 Assonption. Elle sait que cette ville est le centre tion, de la manière dont il a fait son ensilage cette année, dc
d'un grand di',trict agricole, le siège d'une école d'agrioulture, sa méthode de nourrir ses bestiaux, surtout vaches à lait avce
et le noyau d'une population intelligente et portée au progrès la conserve, des misères que lui a causées la mauvaise saison.
agricole. Elle est heureuse de la grande aflluence de cultiva- M. Beaubien termine par quelques statistiques sur les silos
teurs que la convention a rassemblée et qui lui prouve l'intérêt aux Etats-Unis et par quelques mots sur l'avantage que pré
qu'on porte à ses travaux. Cette convention est la huitième 5ente le -ilo pour la conservation de la pulpe de betterave, et
tenue par la société. Lors de la première, elle comptait 70 ao retire en invitant les membres de l'associati->n à aller vi,i
membres, aujourd hui elle en compte .133, et le nombre s'ac- ter son silo et son établissement en les assurant qu'il. seront
croît chaque année. Pour accentuer cet accroissement et le toujours les bienvenus.
progrès auquel travaille la sociéió, il lui faudrait une aug L'honorable M Beatbien a remporté un vrai succès à lh
îutnationm de sa subventiut, annuelle. Elle se propose de la convention et a tenu son auditoire suspendu à ses lèvres pen.
demander et espère l'obtenir pour le plus grand profit de dant tout le cours de sa conférence. Aussi les applaudisse
l'oiuvre qu'elle poursuit. ments ne lui ont pas été ménagés.

La fabrication du froi ige augîmente dans notre province, M. LE cunÉ LABELLE est ensuite prié par M. le président
mais celle du beurre diminue. Il importe done que notre de vouloir bien adresser la parole à la convention, prière ù
société chercher à remédier à ce mauvais état de choses quant laquelle il se rend avec bienveillance. Il débute en remerciant
au beurre. Les femmes et les filles de cultivateurs devraient la société de l'avoir élu président honoraire, ce dont il se sent
apprendre les bonnes méthodes de fabrication du beurre, et fort honoré. Il présente les excuses de l'honorable commissaire
les inspecteurs de la société pourraient devenir leurs ins- de l'agriculture qui s'est trouvé dans l'impossibilité de sc
tructeurs. rendre à la convention, niais qui l'a chargé de le représenter.

C'est dans des annés comme celle que nous trarcreuns que Il n'a que des fólicitations à présenter à la socióéP pour tout
l'on voit tous les avantages qu'offre l'industrie laitière aux le bien qu'elle fait. Si elle continue à progresser comme ello
cultvateurs. Sans elle, dans beaucoup de districts, les culti- l'a fait depuis sa fondation, ce n'est pas 400 membres qu'elle
vateurs n'auraient aucun revenu actuellement. comptera da4s cinq ans mais 3000. M. l'assistantcommis-

La société a fait donner deux lqons pratiques de fabrica- saire entre ensuite dans quelques considérations sur la no
tion dans le cours de l'été dernier par M. D. M. Mcl'herson, blesse de l'art agricole, sur la mission du cultivateur sur la
d Ontario. Ces leçons ont été hautement appréciées. La fa- terre. Les nations les plus fortes sont les nations agricoles, le
brique-école de Saint-Ilyacinthe continue à aider au progrès passé l'a prouvé, et le présent l'affirme. Il est heureux du
de notre industrie laitière. Des fabricants de tous les coins grand nombre de cultivateurs qu'il rencontre aujourd hui et
du pays viennent y prendre des leçons. D'un autre côté, un voudrait en voir encore plus.
plus grand nombre de fabriques demandent les services de C'est dans des réunions comme celle ci qu'ils apprennent à
inspecteurs. Le nombre de leurs visites a été l'an dernier de mieux faire. Notre industrie laitière est celle vers laquelle
270, cette année il est de 310. Le procédé " Cheddar " se ils doivent diriger leur culture. Cultivons pour avoir beau-
généralise et l'on entrevoit le moment où il sera le seul suivi. coup de fourrage et d'herbes, cela permet de garder beaucoup
Le commerce apprécie par de meilleurs prix ce changement de vaches, de les garder en bon ordre, d'en avoir beaucoup de
dans la fabrication. lait qui fait de l'argent et du fumier qui engraisse la terre.

Tout ce progrès se fait surtout en faveur des cultivateurs; L'industrie laitière amène nécessairement le progrès agrico!e.
ils doivent donc aider ceux qui travaillent dans leur intérêt Le temps est passé où le manque de fourrage forçait le culti-
en entrant dans la voie des réformes utiles. Un bon moyen vateur à lever ses vaches p.r la queue au printemps. Au.
de réaliser des progrès, c'est de former des cercles agricoles, jourd'hui o.. comprend l'axiG me qui dit que : Ce qui passe par
de demander des conférenciers compétents pour se renseigner, le pis doit d'abord pascer par la gueule. Nous avons f.it
de lire les journaux agricoles et de lire lrs rapports de la beaucoup de progrès, il faut en faire encore. Notre beurre,
société, qui sont l'une des meilleures sources de renseigne- paraît-il, laisse à désirer, il faut améliorer la fabrication.
ments qu'ils peuvent se procurer. Il termine en disant que la société d'industrie laitière mérite

L'1ONORABLE M. LoUIS BEAUBIEN, M. C. A , est prié bien du pays. Elle doit être encouragée. Elle désire avoir une
de monter sur l'estrade, après le di.,cours trè. applaudi de M. augmentation de subvention. Son caractère officiel ici l'ce-
le président, et donne une conf rence sur l'enaîlage. Le con pêche de faire des promesses, mais, cependant il peut s'enga
férencier, maitre de son sujet, comme l'un sait, commence par ger à aider à lobtention de cette augmentation d'octroi et il
nous faire part d'expériences faites avec le silo par les colons promet son concours à la société. Cette promesse est couverte
du lac Nominingue. Tout en parlant de silo il cite à l'admi- d'applaudissements.
ration et à l'imitation de no3 cultivateurs l'exem 'e d'un des L'HoNORABLE M. J. J. ROss, sur invitation de M. le pré
cultivateurs de l'endroit qui a quitté sa paroisse natale pour dent, succède à M. l'abbé Labelle : Pris par surprise il pro
venir dans la forêt assurer l'avenir de ses enfants. Ce brave cède cependant, dans une heureuse improvisation, à l'exposi-
colon, c'est M. Lalande, de Samnt-Jéiôme, qui aujourd'hui tion de plusieurs principes qui doivent guider le cultivatcur
fait de l'ensilage avec succès dans sun nouveau canton. Si le dans ses opérations. Il s'applique surtout à démontrer qu'il
silo réussit dans les bois où l'on ne l'ait encore que la culture faut éviter de ne se livrer qu'à un seul genre de culture.
à la pioche, quel succès ne doit-il pas rencontrer dans les L'industrie a plusieurs bons côtés, il est vrai, niais il nc faut
vieilles paroisses où la culture est bien plus facile. pas qu'elle nous fasse mettre entièrement les autres indu.tries

Après avoir démontré tous les avantages que le silo offre agricoles de côté. Celui qui met tous ses oeufs dans un 'cul
aux colons, M. Beaubien fait part à la convention de ses ex panier, perd tout, s'il laisse tomber ce panier. Celui qui les
périences faites chez lui, et de l'essor qu'il travaille à faire a uivisés dans plusieurs paniers, ne court pas ce risque. Il re
prendre à l'ensilage. Il a provoqué chez lui l'an dernier une veut pas abuser du temps de ses auditeurs, mais ne veut pIS
réunion des principaux propriétaires de silos du district de terminer sans les féliciter d'avoir la bonne fortune d'enterdre
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des hommes tels que M NI. l'abbé Labelle, I3caubien, IePlier- pour le reste de leur bâ'tisse; enfin ceux qui ont assez d'es-
son, Il s'intéresse beaucoup à toutes les q uestions traitée.i par pace et qui veulent se faire une cave à fumier et une chiauf-
ces messieurs, a fort goûté tout ce qu'ils ont dit du silo, la tcrie.
fabrication et ne saurait rien dire de nouveau sur ces su- Après être entré dans dcs conridérationz générales sur la
jets en parlant après eux, c'est pourquoi il se retire cn féli- culture, le traitement dcs fusmiers, les questions d'hygiène
citant la société du succès de sa présente eenvcntion. pour le bétail, le conf'érencier développe avec une diction, une

Il est remplaeé sur l'estrade, par M. L'ABBÉ~ CAîssu, ý;cicnco pratique et une clarté remarquable ses idées sur
rn}PTIE, curé de Saint-Sulpice, qui fait un superbe discour.ý l'aménagement des conistructions aux divers points de vue
sur : la prodtuctionL ait point (le vite icoiiique' politique. mentionnés plus hiaut. Ses explications accompagnées d'indi-
La nature et le travail sont les principaux a-lents de la pro. cations données sur quatre plans fort bien exécutés exposés sur
duotion. L'orateur développe cette idée d'une manière liaut l'estrade, sautent aux yeux de tout le monde, et tout le travail
tement philosophique bien que à la portée de tous. Il indique do M. P>aquet, conférence et plans constituent une étude qui
les moyens de faire croître et progresser légitimement la pro. t'ait grand honneur à son auteur. Si l'lion. M. Ilenubien a
duetion. Il définit la production :Produire ,ignifie donner donné la conférence la mieux goûtée le premier jour de la
l'existence. Dans l'ordre de clioces qui nous occupe. nu point convtntion, nous ne craignons pas de dire que MN. I'aquet a
de vue matériel, les cercles agricoles, l'instruction agricole, la remporté la palme le second jour. Les miarques d'approba.
colonisation sont des moyens d'augmenter la production. Le tien prodiguées au cours de cette conférence ont dû convaincre
taot de colonisa- l'habile autant
tion qu'il vient que modeste con-
de prononcer lui férenoier de l'ae-
lFournit une lieu- tualité de la ques-
Jeuse transition ..- - -~ -tien qu'il a su si
pour parler des - bien traiter.
travaux a.~ colo. L~ A B~ B~ L-. M L'
ahbation de 1M. le MON'INY sue-
curé Labelle, qui '-L"- cède à M. Paquet
a tant fait dans et nous donne une
cn ttc voie pour la *.-conférence dans
provinc de Qué- .laquf.ae il déve-
bec Cette père- loppe fort lieu-
raison provoque reusement avec
1,- applaudi,,e de nomibreux faits
mntns de l'a,,sem- à l'appui la pro-
blée qui les position que : les
adreqse et au sa- cercles agricoles
vant orateur qui - - ~sont les plus
Trirnt de la pro.- puissants pro-

nocret au vail- in11 oteurs du pro.
lant ehapo de qri-s de l'indus-
la colniaion trie laitière et déc
qui en est l'objet. 1.1PiR UTV, OS ER ORPIER.l création (les

La séance se LA T031ATir"IOILR"CLIS OSVREPU RMUS fabriques de
termine à 114. beurrc et de
hetures r. M~.rong. M. l'abbé avec la verve ct l'abondance d'idées

t1.ECOND JOUR~q'o u connaît, a traité do main de maître son sujet favori.

SÉAtNCE Du m's.comme elle eut v*raie la suite de faits quise produisent dans la
voie de l'amélioration culturale que le conférencier nous aî

L'hon P. B. de la Bruère prend le fauteuit à 9ý lirs 4%. M. 1fait voir comîme étant toujours la conséquence de la création
M. J. C. CIIAPAIS, secondé par M. L'A BBÉ SINwvuuNY, 1 d'un cerele agricole bien dirigé dans une paroisse. Au cercle

propose qu'un comité soit iinm é pour examiner plusieurs Ion commence à se dire que l'on cultive mal, on se demande
é'hqili!teîs de conserve d'ensilage exposés devant la con- icomment mieux eultiver,des conférenciers viennent l'enseigner.
vention. Après une di.scussion sur cette motion, à laquelle lune rotation bien raisonnée remplace la routine, la terre épui-
prennent part les honorables MIM. Ross et Beaubien et M. sée reprend vigueur sous les bons soins, elle produit abon-

' é,d'Iberville, la motion est aav1,Iée. dance d'herbe et fourrage, les animaux sont mieux tenus,
Le révérend père Jean-Baptiste M. l'abbé Labonté, leur nombre augmente, l'engrais est fourni en plus grande

M] M Archamnbault et Marsan sont nommés membres de comité, abondance à la terre, les troupeaux de vaches laitières don-
Mt. PAQUET est invité par M. le préaidcnt à donner une nient des flots de lait au cultivateur, il faut en disposer, on ap-.

cAnférence sur les .contructiouns rurales. L'industrie laitière, Iprend que c'est dans les fabriques coopératives qu'on en dispose
dit le conférencier, comme toute branche de l'industrie agri. tavec le plus grand avantage, et voilà des fabriques dc beurre,
cc-le exige des bâttiments pour J'exploitation de la ferme, tant Ide fromige créées sans discussions, sans risque, sans désap.
pour la conservation des produits que pour le logement des pointement, glatce au cercle bien dirigé. Voilà le résumé de
animaux. Ces logements doivent offrir du confort, du bon 1la thèse traitée par M. l'abbé Montminy, qui une fois de plus
air un aménagement, propre à diminuer la main-d'oeuvre. M. fs'est montré l'apôtre dévoué et éclairé des cercles agricoles
Paquet étudie la question à quatre points de vue. Il y a devant les4 membres réunis dc notre société dsinhiustrie
quatre catégories de cultivateurs intéressés dans les construe- laitière.
tiens ruraes ceux qui veulent construire cn neuf; ceux qui
veulent s'agrandir et faire une cave à fumier ; ceux qui ont Le reste de la séance, à la suite de cette conférence, a été
déjài une cave à fumier et qui veulent se donner plus d'espace con4acré à la disoussion des conférences données antéricti.
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niient.sur l'ensilage, la fabrication d'u fromage et les construe. opérations do leurs f'abriques devront faire ces rapports soui
tions rurales, et la. séauec s'cst wterminée -1 midi. formne d'affirutation soennelle, suivant l'Acte 'pour la suppres--

>7ÉANF DFL'APÈý-3IDf.sien des Fermnentn volottires et extra-.judici .ires, (Statuts du
$~ANE I} LAi>t~*tW.Canada, 37 Viotoria, chapitre 27, 1874,) cette affirmation rea-.

M1. le pirésident prend le fauttuil à 2 hieures, et invite M. dant celui qui s'en sert pour appuycr une déciaration f'au>sse
M. AitrmIIADALT, prol'esàeur de l.a flabrique-écolc de la et mensongère pass.,ible de au plus trois mois de prison, ou
sooiété, à lire son iaipioi t pour l'a îîné écoulée. L la de- d'une ameundc dle plus de cinquante piastres, comme coupable
mande de M. Arclî.îîbault. M. le secrétuire donne lecture de de délit.
ce r-apiport. M. Chiapais dit à l'appui de sa motion qu'elle est faite dans

X. JuS. lA INCIIALD, inpccteur officoiel de la soeiété, dona', le but d'empêcher les labricants, beaucoup trop nombreux
audleuture de won i applui 1 pour l'aii'ée 1888. maulheureusement, de publier do faux états des revenus pro.
Cç,s deux rapports contiennent des détails des plus utile-i duits par leurs faîbriques dans le but de nuire à des voi>ins,

,sur Ics divers dét».tuts, que l'on constate chez lec, fabricants et qui les emibarrass.ent ou du se faire passer pour plus liabik>
')Ur les moyens d'Y rciliédier. Ils donnent lieu à une disýeUs. ýjUe d'autres, afin d ubttenir des meilleur saluires.
bion l'ort anîimée. La motion de 31. Cliapuis est adoptée à l'unanimité.

M. le s(eriltzire lit lluiçur.s lettres de qutelqncs dircteur, L.a préscnte s-éance, d*après le programme, devait être la
de la société qui "e'txeu',ent de n'avoir pu, pour diver:ses rati- dernière de la convention. Mais sur repréenttation de la tient.
SuDS. be rendre à la conývention. breu>ec 'isae r&claiiantt une autre séance pour lu soir, il

M ANTOINE C. .AVisa, 31. C. A., C.',t en>uite pr.ié par est décidé d'acc'éder à ettte demande, et eonséqucminient la
31. le présidcnt de lir, à la cotientiün ,,% ecvidérece Des- présecnte ,éance est close à 5à avec entente qu'une dernière
ci' Iloi d'unc 1,orcLCrie bâltie en vite de I'ttliatioii de., séaîîce aura lieu dans la soirée.
d('c/eus de la laiterie. Le conférencier commence par dé- SÉANCE DU SOIR.
montrer les avantages que pré5sentent l'élevage et l'engraisse.
ment du pore. Puis il entre dans le détail de la construction M. l'abbé 3fontminy, en l'.tbsence de M. le président prend
d'une porcherie lui appartenant, dans laquelle il s'est appliqué le fauteuil à 8 heures, et invite M. J. C. CIXApAis à mionte;r
à rendre fkeiIes l'ztliiiintaition, la cuis'on des ruicts., la nia- sUr I'cstrade. M. Chap-tds donne une conférence surt -. le lat,
ni ' ru de ditpo.,er du fumier, et à dimin.uer autant que pos- dont voici le sommaire .- Introdtiction.-Lait normal.-Sat
bibie la main doSuvre. Tout en traitant li question de con- densité.-Sa con)position.-Globules du gre-aernutri-
struction d'une manière toute -spéciale, le conférencier s'est tive du lait.-Ses élétncnîs.-Comparaisýon ave la viande et
au>si étendu s,,ur hcs différentes nmanières d'engraisser les *co- les couf.-Le lait aliment parfait.-Valcur comparée du lait
elîoDn, et ,ur les diffiercutes maéth.odes les plus économiques dc dans ,es différents états.-Variation et altération dit lait.-
pourvoir à Itur alimentation. Leurs oau>e-.-Diversité des raccs.-Leurs habitudes.-

Cette wnoalr nie a été suivi d'une discussion dont l'intérOt Santé des animaux.-Milieu dans lequel ils se trouvent. -
a su captiver l'attention de tous les cultivateurs pré,ents, sur- Alimentation des vaches laitières.-Leur aptitude laitière.-
tout étant donné la mauvaise qualité de., grains cette. an- Influence de la traite.-Epoque du idaede8 aniînaux.-Agte
née. Chacun tenait -à apprendre quel est le meilleur parti à du lait.-Fernientb ou microbes du lait.-Milieu dans lequel
tirer de grain., qui laissent beaucoup à désirer, et M. Casa- est placé le lait.-Acidents du lait.-Lait emipoisonn.-
vant a du s'arner de ioute sa vieille expérience pour faire Lait pave-'lchré.-atamr.-Luit salé.-Lait
face à toutes ces questions. ayant goût d'oeu&s pourris-Lait qui surit ou se coagule en

M. Casavant a cu pour suceseur M. F. X. TIîîn.iULT sortant du pis.-Lait purgatif.-Lait visqueux.-Lait qui
qui a fait part à la eonîvention d'un beaîu travail s.ur la et refuse de se ,ooauîcr -Lui, qui cède difficilement sou beurre.
t -e de Li b, zî1rave et les avantages que cette culture pré- -Lait gru mclcuX.-Laitqiseoauenboiat-at
s'ente jour I industrie lai tière. M. Thibault, qui cc~ avocat, bleu.-Lait roug.-Laitjautae.-Lýait vert.
a fort habilement et d une manière tout à fait didactiqjue M1. J. A. Marsan, M. C. A., professeur d'agriculture de
plaidé la cau>e d~e sa cliente. Il l'a montrée à ses auditeurs l'Assomption, succède à M. Chapais et donne une conférence
q.us ses meilleures couleur., a fait connuitre ses hiabitudes. sur :l'a nîaîoratioîî dis lie bagjcs. Ce sujet qui prête à
ses guûts. ses exigencus4 et en iuéw,4 tcnips let, faveurs dont beaucoui de développement a permis au savant cunféreneitr
elle comble ceux qui lui fuat la cour. En somîme, il aurait de donne. à la conventioni une quantité de reaseignemnem
(auUne mauvaise cause cn main qu'il l'aurait gat'gnéde quand sur l'alimentation rationnelle des vaches laitières, la valeur

nîe.En voilà suffik!amiueat leour démontrer que M. Thi- des divers he:rbages, les différences que présentent l'alimienta-
bault a eu tout le succès qu'il devait tn attendre. tien d'hiver et celle d'éJté, l'aménagement des constructions

L'article suivant du p'rogramm&e cunaportait la lecture du rurales, les ooins s'Déciaux à donner aux animaux crn hiver.
raippoal de M. l'inspeeo. -~ MCDONALD. Ce rapport a été En parlant plus s, écialement de l'amélioration proprement
lu en français pur M. Gérin. Jdite des herbages, X~t MJ'rsan a dA. parler de la valeur du

M. L'ABB3É MONTMtNY, occupant le fauteuil en l'absence de fumièr et des divers e 'gc ais auxquelr il faut avoir recours pour
M. le président rrésente une motion, adoptée la veille par le enrichir le sol des pra r'.s et des pf.turagcg, des composts, de
bureau cle direction et comportant ratification de la par do la la tourbe. Cetto confétznc a été écoutée avi ,a une profonde
convention. Cette maotien est à l'-effut que La procha.dc con- attention, et les déductions tirées par M. 31arsan des prin-
vention annuelle de la société di tra avoir lien à Artlîhasaa Cie qu'il posait avec science étaient tellement pratiques et
ville, par suite d'une invitaition ùIlicktlle faite par les citoycnb baZée sur une logique si -errée qu'elles ont été très souvent
de cette loc'alité japplaudies à outrance.

Cette motion est ratifiée -à l'unanimnité. 1Une discussion assez vi'ement soutenue, à laquelle ont pris
M. CRIASfait part à la convention d'une autre part MN. Casavant, Bruncaii, Marsan et Chapais, a suivi

motion passée aussi la veille devant le bureau de direction, cette conférene-, puis M. .1. DE L. TitcHÉf a donné dans un
sauf ratification par la convemîtion. Elle se lit comme suit : intéressant entretien des détails :sur les diverses méthodes sui-

Il e't propiosé par 31. J. C. Cleapais, secondé par 31. L. T. vies par M. Cîuicoine dans la fabrication de divers échantillons
Brodeur que . A l'avenir tus 1 s mtwbres, dt, la soiété d in- de beurre qu ii a mis devant la conventiotn. Au cours de cet
dustrie laitière qlui voudront publier un rapport annuel des Jentretien, M. Taché a donné des renseignements techniques
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rendais comtpréhensibles pour tous, au moyen d'un tableau
dr",ýé par lui, sur la formation ou plut6t l'nggloméation des
glubulles du beurre dans la crème, pendant le barattage.

A la suite de ct entretien, M. l'abbé Montiiy, pré.,ident
lit li inpew<, a adreE.é q~uelques mots de renmerciemtents ài l'au-

ditoire symnpathîique et bienveillant autant que nombreux qui n
éttc si aq-sidu aux séances de la convention, aux nitstieur.î du
collège qui nous ont fait si bon accueil, à tous les citoyens de
1 Asesoimption et déclare la prébente convention close.

Aune .assemblée du bureau de direction nouvellement élu
il a~ décidé d'envoyer dca délégués à une convention fédérale
dcý différentes sociétés d industric laitière de la. Puissance,
prei tée comme devant avoir lieu à Ottawa dans le cours du
présent hiver.

Avant do terminer le présent rapport, il nous reste il cons-
taler que cettte convention de l'Assomnption a été sous le rap-
part de l'auditoire et de l'intérêt témoigné à notre société~, lat
plus belle que nous ayons jamais eue. 0La vaste salle acadé-
mnique du collège contenait de 500 à 600 personnes au moins
à chaque séance et à la séance solennellc du 23, elle en conte.
nait de 1000 à 1200. E't puis que de remerciements aux
messieurs du collège pour leur urbanité, et surtout à M. le
proftsseur Marsan, qui s'est fait tout à tous et a fait les hion-
lieurs de l'école d'agriculture et de la ferme modèle avec une
bienveillance que nous ne saurions oublier. A tous nos bien.
vcillants amis de l'Assomption et du district environnant,

akîci iJ. C. CsutrIeS.

LES RÉCOLTES SARCLÉES
L'article qu'on va lire est une des conférences les mieux

fates et tes plus complètes. Il est agréiable de constater l'in-
térê't que porte maintenant plusieurs hiommes très instruits
aux problèmes divers soulevés dans la pratique de I'ngricul-
turc. Cette conférence dénote chez son auteur le véritable
praticien éclairé.

J). le 1 iésideni et .leseîs-esol de la plupart des terres des
anciennies paroisses do la pîrovince de Québec a perdu son état pri-
niitif de fertilité prodigieuse; il faut dette abandonner ta culture cm-
litriquxe dc nos pères et adopter un systeme dc culture raisonnec pour
ripondre aux exigences de notre époque et pourvoir aux besoins de la

gççalnactuelle.
Lasineet l'expérience nous enseignent que dans une exploita-

tion agricole bien conduite, quel quo soit le système de rotation
adopte il est essentiel d'.îvoir une jachère cllecace, si l'on tient à
fiirc de la culture améliorée et à entrer ro'oîetdons itavoie du
progrès agricole En ce cas la jachère sarclée s impose d'etie-m-éme
parcu qu'elle conduit sûrement au but que nous voulons atteindre, en
<ffct, tilt ameublit pîtrfaitement le soi, en expose successivement
tout*s t es parties au contact delI air atmosphérique. le purge des
herbes vivaces qui en avaient pris posscssion et grûce à une fumure
abondante le laisse dans un excellent état de Fertilité.

Ceq d"-ui propositions sont autjntird'hui si gin, ralement adoptées et
ivCubiîîes comme vraîirs, qu'il est inutile d'en entreprendre la dû-
iJUiiiui.

I're1qîie tous les sols peulvünt subir une j îtihZ.c sarclée, pourrvt
quils îeivpnt les façons nécessaires et qi'on letur confia des

ýtmênes appropriées à leur nature, (t> il est de ré,glo genérala de
'aîu id acthère sur un rhaiiini, di- grJiins oti de pois, préalablement

«çitî,,%nw en temps opportun; cependant j'ai moi-mème cultivé avec
,ukt< du mais et des navets. en teire légère, sur un friche de trois
&a1s

A1 1aît"tmne pré6ildent, il flout labourer avec soin plus on moins;
tiiofondémei.t, suivant la nature et l'état du sot, ta profondeur do la
couchie arible, la quantitô d'engrais àu notre disposition et lat plante
que neus voulons cultiver. Ce guèret doit être tra'4ersé par de nom-

breLe riole afn d favoriser l'action bienfaisante des gels e
dégèle répétés, qui, pendant 1 hiver. ulêtruisent les mauvais;e3 herbes
et leurs semis et au printemps, nous ttvr-nt le sol dans un état amé-
lior, u'tmàblissement et de production

Au' Printemps sn;vant. aussit-Nt quet lit terre est parfaitement Me-_
sîq, ut, herse ta fond sur te long et en travets des planches avec un

Il) Vo4 la confétrenco de Il. Jenner FXust snr la jacbère.

cuîltivateuir. lo notre est une granule herse t1) pe3ante en fer, larga
de six miîi îunie de 24 dents recotirlîèeq en avant et apîlaties à lotir
extréinitô par cette oîîuration, on amèliore -i peu de rrais l'état phy-
siqîte dut st, et ou obtient la destruiction'corapl,ée <les mauvaises
lii-i b-u, ' i l'on n soina dv renouiveler ce hereage après quelques jours de
bptiti tetîtps.

Quîetque temps r.vint la 8einaille, on donne uti dernier libour qui
nie dtuit pas déèpasser en profondeur celui de l'automne pîrécédent, puis
oi lîer' et roule iliterîiativetuunt jiiýqit'ià pa'fait émuiettement do la%
couche atîbte, ayaut soin de terminer par un routage afin dle faciliter
l'action dit ztmoiro .9i l'oit sème à plat, ott de la chairmîe, si on sème
sur biltoîus.

Afin -teCniétuager nos enlgraIsg qui ne peu1Vent guère làte abondants
sur tics terres t-gères et épuisées. nous semons toîîjouîs sur billons,
apirès Y avoir dcposé notre fumier, ce qui nous permet d'améliorer une
plus granide étendue de terraitn tout en augmentant nos récoltes de
'25 01 à 50) >1 Ce fimier doit avoir subi un comnueîcemîent de fer-
îaviiation et étrei dans aii état de décomposition assez avancée pour
qtue tve tiacipeq fertilisatnts (lit il contietut soient devenutsasilbl,
et qît ils puiissent oc ficileiau'iit ibobsp r les jeunes plaures
dI ailieurse, ea se servant de fumier vert, les graines de toutes sortes
qui y abondent ne peuvent manquer de groter et de couvrir le ter-
rain de plantes nuisibles, ce qui augnmenterait do beaucoup les difil-
eiités et les frais dit sarclage.

Les r"coltes sarclées adapltées à la grande ctultureoetqui réussisse.nt
bieni dans notre province sont -lit pomme de terre ou patate, la disette
u u betterave clianîpttre OMangold lVarlzeI), la carctte blanche de
tI1andre à collet vert, le rutabaga on cholix de Siam, les navets
jîtînes et blance, lit fêveroiut ou gourganea Vhorse beanî le haricot
nain, le pois nain et le niais cultivé pour sa graine. Commes cez>
diverses récoltes exigent à poix prtés les mêmes faço:is, nous ne parle-
rons aujourd'hui que de ta culture &s ta patate, de la betterave, de la
carotte et des navets, batif à ajouter quelques remarques sur aurunes
d'elies en particulker, s'il y a lieu de te faire. Les patates et les pois
peuvenît être semés diins les trois premières semaines de mai ; la foire,
le haricot et te uaaîsiz dt 115 mal ntt ler juin (2); les navets de Suède du
10 aut 25 jiin el t, lesnies espèces de naîvets du ler au 15 juillet.

CtLvtaY DE~ LX PATATE.
La recommandaltion cpie je fdis <laits une autre partie de ce travail.

de cultiver. eitrauttes racines la biâtterave, à sucre sur utn terrain
dejà atuelioré par tino récolte de patates bien cuiltivées, mù'entraîne
nécessatiremenît à vous dire ce que j'entends par une bonne culture de
ce précieux tubercule :la voici telle q<îe nous ta pratiqutons.

Après avoir préparé le terrain tel que recommandi. ci-degsîts, nous
traçons avec une charrme à deux versoirs, des sillon? à 24 pouces de
distance les uns (les autres pour les variétés hâ'tives, et à 30 pouces
pour les grandes espièces; on donnte à ces sillons 1 à 5 ponces do
profondeur suivant que les ranîgs sont plus oe ut s espacés et le
plus oit moins d'épaisseur de la couette arable ; pu.is on épand le
fumier' dans ce& sillons à raison de 40 voyages d'un cheval àX l'arpent,
mais si le fumier est frais ct pailleux on en met moitiù plus. Après
avoir déposé les patates ou leurs germes dans les rangs à 9 ou 12
pouces de distance suivant l'espèce semée, on refend avec la milme
chiarrue les billons lui se trouvent entre les sillons, ce qui recouvre
les patates et refait les billons au-dessus des rangs semés. Pour cette
opération, de même que pour le premier tracé: des sil1ons, il est pré-
férable d'employer un attelage double, psrce qu'alors les rangs seat
plus droitS, plus réguliers et toujours à la même distance les uns des
autres , le grand palonnier ou bacitl sera de 4 pieds peur les rangs de
24pouces et de 5 pieds pour les rangs de 36 pouces avec une baguette
ea bous de 3 à .1 pieds à la tète des chevaux. On termine en pas-
sant un rouleau sur le long des billons pour tasser la terre et favo-
riser la gernmination.

Dans les huit jounrs qui suivent l'ensemenîcement on passe sur les
bH[;uns uue herse legère pour détruire tes herbes advenfices qui comn-
menceîît à tev~r et un lieut repéter ce hersage dlans la deuxièmp
se'maine, si cri le croit nécessaire, sans craindre de blesser les jeunes
tiges <lite ta herse pourrait mettre à découvert. Ce sarclage en grand
aplaiiu le terrain, le nettoie complètement de la première levée de
mauvaL-e, herbes et active si bien la croissance des jeunes piants do
patate.z, qu'ils sont dès maintenant maîitres du terrain.

Une fois les rangs de patates bien dessinés, il faut y passer la houe
-1 cheval ou sarcloir, une fois par semaine, suivant les circonstancesq,
mais toujours e'a terre sèchie. jusqu'à ce que lezî fleurs commencent à
a cpanouiv , alors, après un dernier tour de sarcloir, on pa~sse le but-
toir dans les rangs et on rechausse les planta de patates juiste assez,
pour mettre -à l'abri dii soleil et de gelées précoces, les tubercules
qui se dLveloppent maintenant avec rapidité.

11) Il. Jlenner leust dit boulever8eur (ou plutôt scariflcaleuss. liko.l
(2) Le mais dimaude beaucoup de chaleur et ne doit guère se

semer en mal. <RkD.)
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Il ne reste plus qu'à surveiller les ravages de la chrysomèle ou notre compte, puisque cette culture nons a valu de superbes récoltes,
mouche à patates, qu'on a dû combattre dès la levée des plants ; il et des premiers prix aux expositions, nous continuons à la pratiquer
faut détruire la deuxième couvée aussi bien que la première, au risque et la recommandons avec confiance.
de subir une grande diminution dans le rendement de la récolte et de M. M. Ferland, riche cultivateur de Berthier, dont le nom apparait
voir reparaître la mouche au printemps suivant en plus grand nombre comme membre de cette société, récolte d'immenses quantités de
que jamais. Le vert de Paris mêlé au plâtre cuit et tamisé, est, sui- patates (7000 minots par année); sa culture est plus simple, plus éco-
vant nous, plus efficace dans ses effets, que lorsqu'on l'applique au nomique et plus expéditive que celle décrite ci-dessus, Si M. Ferland
moyen de l'arrosage qui est cependant le mode de destruction qui pré- voulait la faire connaitre au public agricole, par écrit ou autrement,
vaut dans nos environs. il rendrait un service réel à ceux de ses compatriotes qui, comme lui,

Pour la récolte, que je ne fais que lorsque les fanes sont parfaite- font de la patate, leur récolte principale.
ment sèches, nous ouvrons les rangs avec la charrue à rechausser
dont les oreilles ont été enlevées et au talon de laquelle on a assujetti cuLTURE DE LA BETTEAvE ET DEs NAvETs.
une espèce de grande fourche dont les dents soulèvent les patates La manière de cultiver la tetterave et les navets que je vais décrire
hors de terre, tout en laissant passer la terre en dessous d'elles. Après est celle que pratiquent les MM. Guèvremont, de Sorel, depuis 1885
avoir enlevé toutes les patates exposées à la vue ou que la main peut et que nous pratiquons nous-mêmes depuis quelques années. A M.
facilement atteindre, on passe sur le long et en travers de la pièce, le Séraphin Guèvremont revenait de droit, le privilège d'en exposer les
cultivateur ou bouleverseur dont j'ai parlé plus haut, puis on ra- diverses opérations devant cette imposante assemblée ; son refus mo-
masse les patates ramenées à la surface par ce hersage qu'on continue tivé de le faire m'a valu la tâche difficile de le remplacer. Je vous
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aussi longtemps qu'il est avantageux de le faire. Cette manière d'ar-
racher les patates, telle que pratiquée dans certaine partie de la
France, est celle qu'emploient MM. R. Lunan et W. Taylor dont les
exploitations sont situées à quelques arpents de la ville de Sorel. Ces
messieurs récoltent au-delà de 2000 minots de patates par année.

Presque toutes les opérations de cette culture se font à l'aide d'ins-
truments et de chevaux, afin d'épargner la main-d'ouvre ; on n'em-
ploie le travail des bras et de la main que pour l'épandage du fumier,
le semis des patates et l'enlèvement de la récolte; c'est un avantage
considérable pour ceux qui, comme rous, n'ont à leur disposition que
des ouvriers à salaire.

Je n'ai pas la prétention, Monsieur le prisident, de croire que cette
manière de cultiver la patate soit la meilleure, mais elle convient à
nos terres légères envahies par le chiendeni, et à la main doeuvre
dont nous disposons : à la suite de cette culture le sol se trouve telle-
ment ameubli, nettoyé et amélioré qu'on peut lui confier des semences
importantes, comme le lin, le tabac, la betterave à sucre, du blé, etc.,
etc., avec les meilleures espérances de succès. D'ailleurs, y trouvant

prie, Messieurs, de bien vouloir ignorer les défauts et les lacunes de
cette description pour ne voir que l'importance du sujet soumis à
votre considération.

Les diverses façons à donner au sol, avant l'ensemencement, sont
les mêmes que pour les autres récoltes sarclées. Au commencement
de mai on donne le dernier labour qui ne doit pas dépasser en profon-
deur celui de l'automee précédent ; puis après avoir hersé et roulé
comme dans la culture de la patate jusqu'à parfait émiettement du
sol, on procède à tracer des sillons, toujours avec la charrue à deux
versoirs, à une profondeur de 3 à 5 pouces, suivant les circonstances,
et à une égale distance de 24 à 27 pouces les uns des autres, ce qui
nous donne une suite alternative de billons et de sillons; quant à mci,
je ne mets jamais plus de 24 pouces entre chaque rang de betterave
ou navets ou aucune autre récolte excepté le ble-d-inde, les patates
tardives et le tabac. Après avoir garni les sillons de fumier consommé
à raison de 40 vcyages d'un cheval à l'arpent, on refend avec la
charrue et deux chevaux les billons qui se trouvent entre les rangs
ou sillons ; le fumier se trouve ainsi enterré à la même profondeur et



- -

AVRIL 1889 LE JOUJRNAL 'GnUTn1LS1I.

le.z 8lllone oîît dispîi.rit pour dire renîllîcé par d"~ billons cous les. prés un poucu de profondeur, dans lequel il delîoý- det genines et les
quels si' retrouve le fumier déposé dans les sillons .cette opérationii r-'couvro, do terre qu'il y presse nu moyen d'un petit ranl'.-îu:
-ermiWe~. on paqls sur le long des billons an rouleau uassez pesant 1 l fut asisn at u~~ ego ola oi 0trl eé
pouîr tass;.er sufliqamuîiient la terre, re roulage abtiqse les billons et leur des grauines et en assurer la régularité.
dunue uo surface plane, ferme et unie de $3 à Io pouces de largeur, On doit semer à la% main les graine'î qu'on a tfait ryrinor à~ l'avance;

UNI!', COLONIî DÈC CASTOR'S.
suir laquelle on sèmae les grailles de betteraves, carottes ou navets pour cela, on trace avec le coin d'une gratte, une petite taie sur le
suivant le cas. nmilieui des billons et une personne y dépose les graines asséchées avec

CLtttc dernit-re opération ne lpeut avantageusement se faîire qu'au du plâtre, du sable, etc puis on les recouvre avec le dos d'un rate'iu
mnyen d*un temoir à main ou à cheval . celui employé par M. Gué- ou autrement, sans les déranger de place et on roule comme ci-dessus.
vrûmont est une espèce de brouette dans laquelle on place la semuence Ln point important dans cette opération est de déptoser la semence
et, si lion vent, des engrais pulvertilenti ce semoir est conduit parun à la mié profondeur sur le milieu du billon et d'y mettre, à L'it.
ouvrier sut là partie plane et iiiin dlu billon, il y fait un sillon d'a peu pehuit, 4 lb3 à 5 Ris de graines de betteraves, et au moins 3 lbs de graines
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de navets si les navets sont seués drus et à la même profondeur, ils
lèveront drus et tous en même temps, ce qui leur permettra de résister
avec succés aux attaques des altikes oui puceronîs Afin du simplifier
le sarclage et d'en diminuer le coût, M. It. Luna, de Sorel, qui a une
longue expérience dans l, culture des racines, ne metque I lb. à 2 lbs
à I arpent ; il prétend qu'en passant la houe .à che-al dés les premiers
jours, oin réussit à détruire une grando quantitô de pucerons ; - l'alp-
proche de *'attelage, dit-il, ils s'enltveit, se précipitent dans les rangs
et sont culbutés sous les dents de 1 instrument Son semoir qu'il a lui-
inie fabriqué, est conduit par un cheval et sème deux rangs à la fois,
à 30 p ·ices de distance et à la profondeur de 2 pouces.

Je vois ,lans en ouvrage agricole français que le goudron de bouille
ou reaillar i tendu dans les champs au moyen de chiffons, plâtre, etc.,
chasse les pit:erons par son odeur pénétrante.

On die aussi qu'on obtient le même résultat en y versant de l'huile
de ptrole ou kérosine. Ces procédés valent, certes, la peine d'être
essayes.

Le piemier sarclage avec la botte à cheval ou sarcloir qui doit être
léger et approprié à cette culture, peut se donner aussitôt que les
iuauvaius heibes ont envahi le terrain, sans attendre la levée des

betteraves, navets ou carottes, qui petit retarder plus ou moins sui-
vant V" spèce et les influences climatériques de la saison ; ce premier
s. rclage ie doit embrasser en largeur que 16 à 18 pouces de terrain
et ne las attaquer le dessus des billons où sont déposées les graines
et sur le milieu desquels on voit encore l'empreinte du petit sillon
tracé par le si moir ; après une huitaine on repasse le sarcloir dont on
a .rié les branches latérales afin d'embrasser une largeur de 20 i
24 pouuces , malgré cet écartement, l's jeunes plants ne sont jamais
dérang s de leur place, parce que la partie verticale des couteaux du
sareloir, qui suit bien aiguisés, tranchent t ettement la terre et ne la
bunleversent pas

Lorsque les betteraves ou navets ont atteint 2 à 4 pnuces de hau-
teur et qu'ils ont fait leurs deux premières feuilles, on procède à sar-
cler .' la gralle la bande de terre étroite de 3 à 4 pouc s que le sar-
'loir i'a p.is encore entamée et à éclaircir à la main les plants à la
distance voulue. M Guevremont emploie pour cette opération des
femmes ou des jeunes gens : munie d'une boue de 7 pouces de largeur,
ur.e femine attaque la bande étroite de terr oit sont établis les jeunes
plants et en ramène à ses pieds, dans le milieu du rang, la largeur de
sa tranclhe aînoi que les plants et les mauvaises herbes qui s'y trou-
vent inistadlZs; puis laissant intacte une longueur de 2 à 3 pouces,
elle conr,tinue ainsi enlevant à chaque pas une longueur de 7 pouces
et laissant intacte une long, •îr de 2 à 3 pouces; de sorte que, après
avoir parcoursi un arpent, elle se trouve à en avoir sarclé les î ou
les a -une autre femme la suit, celle ci sarcle à la main les espaces
de 2 à 3 pouuces jusqu'alors demeurés intacts et éclaircit les touffes où
elle ne laisse qu'une plante; lorsqu'elle a fini La tche, elle se trouve
à avoir sarclé 1 ou J d'arpent, ce qui complète le sarclage d'un
arpent entier. Des personnes compétentes et bien renseignées m'as-
surent qu'en terre ordinaire, quatre femmes habituées à ce travail
I tuvent sarcIer un arpent dans leur journée. M. Lunan croit pouvoir
firme mieux, vu qu'il sème plus clair et qu'il fait presque tout le tra-
vail à la tranche ( la gratte).

SI ce Iremiær sarclage est bien fait, il peut arriver que, dans une
ter e trés bien préparée et avec une saison propice, il soit inutile de le
répéter, mais le plus souvent il faut y recourir une deuxième fois,
rarement une troisième; alors l'opération est bien plus facile et moins
coûteuse.

Le premier sarclage à ia main terminé et après que les plants épar-
gnés par les ouvrières ont repris iigueur (au bout de 2 à 3 jours), il
faut pîasser le sarcloir entre les rangs et répéter cette opération aussi
souvent que les circonstances I exigent, aussitôt que le sol est recou-
vert de plantes adventices ou qu'après des pluies abondantes ou répé-
tices, la terre se reprend (se masse, ou s'il survient une sècheresse
prolongée, is faut au moyen du sarcloirameublir lasurface du champ.
1our ptrmettre à l'air atmosphérique de pénétrer le sol et pour dé-
tourner l'évaporation du sous-sol, qui pourrait avoir des suites
lunestes sur le rendement de la récolte.

Une remarque que je tiens à n' pas omettre, c'est que les jeunes
plantes tire fois sorties de terre, demandent une surveillance conti-
nuelle, il faut épier le moment propice pour chaque opération de sar-
clage, ebourriage et d iameublieuient et n'en jamais remettre l'ex-
'cution au lendemain sous aucun prétexte, c'est là tout le secret de
la réussite ; la négligence et le retard sous ce rapport ne peuvent
macquer de créer des embarras et des désappointements.

Ces différents sarclages doivent être exécutés de manière à faire
disparaître complètement les billons et à laisser les plants à rez de
terre pour favoriser leur croissance sans toutefois en deranger les ra-
cines. La disette on betterave à vache, la carotte blanche à collet
vert, les rutabagas ou cboux de Siam et tous les navets poussent hors
de terre, ce qui nous peimet avec l'aide de billons, de les cultiver avec
succès sur nos terres légères, même avec une couche arable peu pro-

fonde; tandis que la betterave à sucre, la carotte rouge tongue et lu
panais se développent dans la terre et demandent un sol plas profond,
fortement fumé, une culture plus soignée, partant plus coûteuse et un
surcroit de travail que l'on rencontre juque dans l'arrachage.

Malgré mon desir d'abréger ce trevail, je ne puis résister à la tenta-
tion de vous communiquer quelques renseignements obtenus do 31
Ferland, dont j'ai dejà mentionne le nom au cours de cet entreti-u.
En 1880 31 Ferland ensemença à la suite d'une récolte de patates Lieu
cultivées, 8 arpents de betteraves - sucre qu'il sema, a plat et à l.
main, en rangs espacés de 18 pouces seulement, tel que reconniande
par les gérants de I usiae à sucre de Berthier, ce qui donnait 1',
rangs à l'arpent. Il pense nieanmoins que si la couche arable est peu
profonde, il vaut mieux semer sur billons. Pour le sarclage il ei.
ploya (8) huit ouvriers, sans compter son propre travail ; un d'en-
tr'eur muni d'une boue largo de (11) onze pouces s.arelait entre les
rangs et parcourait aisément (2) deux arpents par jour, ce qui nu
l'empêchait pas de traire les vaches matin et soir, les autres ouvrieri
sarclhient entie les plants et éclaircissaien* à la main, à la distance
de 6 à 8 pouces entre chaque plant; eux aussi parcouraient deux
awpents dans une journée; le sarclage, ajoute-t-il, etait bien lait I
porte le salaire de ses deux hommes et le sien à $1 00 par jour chta-
u. y compris la nourriture, en tout $3.00 . et et aux jeunes gens il

payait 40 ets par jour, et la nourriture à 25 cts, disons G:, cts chacun
donnant pour les 6 jeunes ouvriers $3.90, ce qui forme en tout :ez 90>
pour 2 arpents, soit $3 45 par arpent de 120 rangs ou $2.59 pour
un arpent de 90 rangs. Il dit avoir été satis!ait du rendement obteu'
et du profit net à l'arpent. considéraà' q cn était à son prenier
esai.

Voici maintenant M. Chs Péloquin, jeune cultivateur de Saint
Hyacinthe, qui nous écrit: " J'ai semé (1888), ci terre forte, à la
main et sur billons espacs de 2 pieds, li arpent en betteraves globe
orange T.inkard, contenant beaucoup d'azote, et j'en ni récolt, Go
tonnes, soit 34 tonnes à l'arpent. blon fils .16 ans) et un vieillard
(66 ans) ont sarcló le tout en 3 jours, soit 6 jours de travail pour 1
arpent. J'..ttribuý le succès do cette récolte à la fermeté du sol qui
est argileux, ce qui permet aux racines pivotantes do soutenir tîn
place le corps de la betterave dont une grande partie croit hors de
terre."

Le Dr Latraverse, de Sorel, me dit: " En 1885 mon fermier a rý-
calté 400 minots de betteraves Mangolds sur J arpent, après un,-
levée de patates; les frais de sarclage ont été trouvés mnimes com-
parés au résultat obtenu. Nous nourissons nos vaches à lait avec
des navets jusqu'en mars et à la suite nous leur donnons des bette-
raves, qui sont et demeurent fermes et juteuses pendant tout le prin-
temps : on en a même fait cuire en juin, qui ont été trouvées aussi
sueculentes que celles servies en automne."

Les betteraves peuvent être réco'tées lorsque les feuilles sont tache.
tées de rouge et qu'elles s'abaissent sur le sol, et elles doivent l'être
sans faute avant le 15 octobre pour les préserver des atteintes d. s
premières gelées, et les navets doivent être récolt-s du 15 octobre nez
ler novembre. Lorsque, sur un arpent de terre, il faut manier environ
20.000 betteraves ou navets, souvent plus, la manièe d'opérer l'arra-
chage avec célérité peut en diminuer le coût considérablement; il est
donc indispensable d'en connaître le procédé le plus expéditif Nous
allons décrire aussi brièvement que possible le mode d'arrachag-
usité en ângleterre et dans d'autres pays de ' Europe.

L'ouvrier, de la main droite, prend la betterave par le collet, et
une fois sortie de terre, il en saisit la partie charnue at ec la maire
gauche et en sépare les feuilles en lei tordant de la main droite ; il ne
faut pas y mettre le couteau, de crainte d'attaque<'r la partie charnue
du collet et de diminuer ainsi les chances de conservation de la bet"-
rave. Le navet s'arrache aussi par le collet, mais avec la rnain
gauche, et à l'aide d'un couteau, la main droite en tranche la racin'
puis le soulevant en lui imprimant un demi tour à droite, l'ouvrier I
reçoit dans la même main et de la main droite il en tranche les
feuilles d'un seul coup de couteau - les racines ainsi préparées sot,
déposées en ligne sur le sol aux pieds de l'opérateur. Avant de pro-
céder à l'arrachage des betteraves à sucre, panais on carottes rouges
longues, on est obligé de passer de chaque côté des rangs, (quelque-
fois en dessous d'iceux,) une charrue ordinaire dont on a enlevé le
versoir, et on procéde ensuite à l'arrachage à la main comme ci.dessus
uais on doit trancher avec un couteau tout le collet de la betterave à
sucre et n'y laisser aucun vestige de feuilles.

Ci LTU'iE DE LA CAROTTE DE FLANDRE A COLLET VERT.

Cette carotte se sème à raison de 4 lbs à 5 Ibs à l'arpent à 1 pouce
de prfondeur, et comme ses congenères sur bilions espacés de la a
20 pouces, on sarcle lorsque les tiges ont atteint 2 a 3 pouces avec
une tranche de 2J pouces seulement et on éclaircit A 4 ou 5 poucca
de distance. Sa culture est plus difficile que celle de la betterave, en
ce qu'elle exige des façons plus délicates et plus soignées, mais cet
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inconivénient est pîlus quu compensé par st plus grande valeur alituen.
tire. Lit récolte, qui peut se retarder air 1er novembre, est facile et
at ý,tZ .1imfl ptour en omettre la dcscription. (Il

Ayaînt de terminer, je cunstýille xi -erax quai, se trouvant datns le-,
algnes ci.-4'ousýtaraccs que 31. Gqîèvretnutat, voudraient se livrer à\ la
cituro des racines, do p)lacer leur premier esai sur un retour de lia-
talCs bient CuItîtyce "'u sur %ti terrain "ýItliorù par l'etouisselaaent
si suit oit plusieurs récoltes vertes - N Ferland appuie cette recoin-

aîtid.oion, patce qii sait par e-pt'érieuce que cette pratique est
avatattgeuse5, tuiffi à la condition expresse que la1 Culture des IaRtiates;

.%It eté irréprochaîble ; il dit qu'ordinairemnent cette culture est faite
rgligetaielt ct que le terrain est le plus souvent empesté d'herbes

je lia pire espèce, dvsavantage qui aie peuit eiietc'r si lcri suit rigen-
r.siutles insîruc'aous docnises ditns ueotre uiètlred. de c-altiver les

Coraes~ système est en usage en France pour lat culture de lit
t.'-tw:rave a Eucre, et je Me vois aucune raison pour ne pas l'adopter

i en certains cas. Ils donneront donc à ce terruin toutes leis façons
rp ç'inmandIceb et exccuteront toutes les opéritiens d'ensemencement,
je salg.d'dîotrrrîaJ et d'ameuiblisseîuent, telles que décrites,
el.sai mémo elles ne seraient pas ob-solumnent ucsires ; opérant
ý,u1 un eol dé-jà ameubli, nettoyé et améçlior', ils ne peuvent manquer
de rùassir; et satisfaits du résultat obtenir et de l'expéèrience îacquise,
ais "Uoudet continuer 1expuitîiiun de cette nouveile source de

3loînaeur le pre3sent. cette étude est fort incomplète ; la valeur
ît~s racines donub l'économi-- de lit ferme, l'importance du lit betterave
àc etcre comme matière première industrielle, la valeur de sa pulpe,
(rè,.du de la fabrication, du sucrel ptour Uîcimentalion du bétail, les
frais de production de ces differentes tècoltees, la valeur des récoltes

taae.les profits, rtîiIisvs. I'emlp ui raisonne d'e-i)nris artificiel,
l'av.ant.age des rZcolteis ve'rres etironiie. star place, l'itauièlioratioi dlu
el 1-àr les récoltes sarclées, et V'itiortance de celles-ci dans les

rotations Eont auitant de quetaons qui s'y rapplortent intimement
Le, Màll Guèi'remont, qui sont ici ptréenfts. paeuvenat votus renseigner
ýîàr la l)Iupart de ces questions mieux que je ne saurais le filtre Leurs
expliîcations sont d'autant lus acceptib'es qu'elles ont eaa leur faveur
Litituritc que donnent ta p'raiqusi et 1 txltérience.

.les4iears. je ne veux l'as nbuser de votrre patience, et, confus de
tue buiss vgards, je votas r- mercle de votre bien veillante attention.

.Auoaa'ne ltrîA'.

CULTURE DlU TABAC.

Nos meilleurs remeciements à M. Fauchier pour les excel-
lent, renlseignemenlts qui sulivent:

Saint Sacques de 1'.Achi ait, 15 mars 1S9.

ED. A B.niarx, eCtER, Sec. Cons. d'Agriculture.

i1't,?ek,,er'..Vous trouverez sous ce pli la réponse taux quelques
stu' -nt'ttt relatives à la culture du tibac. Je pourrais tue borner
à repouadre s%!uIemt aux questionas qaue vous nie posez datns votre
let-». E% Weil tenant à ces questions, je satisferais à votre
deratiide, amais ayant été à môme de cultiver cette plante sur utie
ats"'i v;utute échel..e et cela par une expérienace personnelle, n'ayant

aIr.rivi pur se uider dans tes soins à donner et les pritauti
tus il preaadre, je am'étais convaincu, dis.je, que nous pouvions
'ru luire eni ce pays unt aussi bon tabac qjue celui que nous imprer-

."' ,' rands frais des Etats-Ulnis, en suivant de près les travaux
raî.t. .s quîe cette pnte exige, et de pîus eai y mettatnt touté,

bt'lencet t'attentionî de nos voisins les IYuukme. Et c'•t
juc-.'aaeat parce quej'aaeu à lutter coantre bcaueoup de difficultés

ds:id commenicementt, n'atyant alors rienî pour to c.uider dans
wi* culaure, que je nie permets de répoadre aux questions que

vo i nc fates un peu plus longuement peut-étra que je devais le
fuir-,,nais j'ose espérer que vous ne vous agênerez pas de retrancher,

cuebiffer, et si de tous Ces détails quelque chose vouas parait
utile, l'idée d'avoir contribué pouir tua fiil part nu développement
d'tne exploitation d'une idustrie aussi agréable que payante, y est
leûur q~uelque chose, j'en.serai amplemenît récompense.

Blien a Voure,F. .Ms>Foec.

l' rètponse %Xla première question: Une praire de quinze ans
et le terrain par excellence da tabac. je ne connais rien de
Plus avantageux à la culture de cette plante qn'une vieille prairie

t
1
> Voir confèrence pe M. Jenner Pust, sur la carolle.

labourée l'automne. J0 ne peux recommander le labour du pria.
temps qui aie suflirait poinat à détruire le gazoin (tourbe>.

D'ailleurs pour cette culture, je crois les laboure d'automne iu-
dispenisables pour plusieurs raisons que j'expliquerai comnme suit :
OJit s'ait que la plantationu du tab te tie peut sc f tire avant la fiat du
tuais de mai et souvenît môme pas avant le 10 as 12 de juin ; or
comme à cette ép que de l'attarée les chaleus comnmeaî'oat à se
faire seantir avec assez d'intenîsité pDur dessicher promptement la
terre fraîchement remuée, ou nie pourrait sans danger labourer
qîtielque teulpz :iaaat la plantation sains courir le risque de se voir
forcé d'arroser, apértitoat inautile à laquelle on tie doat avoir recours
que lorsqu'il est absoluarent inadispenisable à la reprise des plantes,
taudis qu'avec le labour d'atomnae atn ait que le sol se dessèche
beaucoup plus lentement et qu3 ai on a lat prt1ctution de herser
puis bien rouler l terraiti avant de con-icer lit plantation, nroust
auronîs certainement utie fraielheur siatllsante pour assurer la re-

prise dul plnt sans avoir recours à ennuyante besogne, souvent
aêm dangreuise, de l'arrosage.

Deuxième questioa.-
Je crois uaae vieille prairie de 15 ans suffisammerit riche, cepen-

datat ulie addition de 10 charges de fouier auxquelles j'ajouterais
quauze à vintîg minoits de cendre de bois non éteinte; à déiaut de
cendre, anême quantité de chaux vive, sainon 400 à 500 lbs de
phosphate, donnerait la meilleure et la plus considérable récolte
imag-inable.

Il vaudrait mieux appliquer ce fumier à l'automne, avant lu
labour, et la cendre, chaux ou phosphate devrait être répandu sur
la terre labourée, aussitôt que possible au pritîte.mps..

Je crois la potasse uit enugrais nécessaire, sinon indispensable
pour le tabac, et si l'an se sert dc fumiers de l'espèce bovine ou
autres reconntus froids, il faut de toute nécessité faire usage d'eau-
"rais artificiels contenant les propriétés chimiques indispensables
à l'alimenatioaî de la tige comme de la feuille du tabac.

.Ceïpuatit, de tous les engrais conntus, je tae sais rien de mieux,
rien de plsriche que les grosses tiges du tabac répandues sur le
sol et brillées immédiatement avant la plantatioan au printemps :
car outre les propriétés fertilisanîtes de , t e cendre que conttient
la tige du tubac, la chaleur int3tnse prodýtt,. pir la combustion
de ces grosses tiges a pour effett de détruire itou1 seulemeant les
larves mais mônme le ver gris (cul Wvorm) lui.tnm s, s-riitil 3 à -1
polices soui le s9ol; C'est Certainemeut le plus sûr anoyeni de proté-
gers les planîts contre les ravages du ver. A défwu. de tiges du

tbc, je conseillerais de répatndre do lit paille, des br-.tnches
sèches niême çur 14- sol, les y laisser deux ù. trois jours puis y
meure le feu. L3 ver gris ne sort de terre pour ronger et détruire
que lbrique la tarra est f, aicht i or ca recouvrant le sol d'utto
couche de tiges de tabac 'le p tille ou de branches sechces, la terre
uie recevant pas les r-ayons du ?oleil reste fraieche, le ver gris en
profite pour preandre ses ébats sur le sol et arrive le feu qui le
surprend, le consume et le détroit cril môme temps que les larves à
la veille d'éclore.- C'est le seul, l'unique remède effectif que je sache
contre cet ennemi par excellence du planteur; c'est un remèéde
facile, peu dispeandieux et Certaina, je le sais par expsrience, et si au
lieu de se servir de cassais qui, en donnant la fraîche au plant du
tabac 3 heures d plus le matin et 5 heures de plus le soir, donne
eri conaséquaenace dix heures par 24 heures de- plus au ver gris l'oce-
casion de rotager ait de couper la tige de tabac, sans compter l'au--
mentatioti de la main d'oeuvre, on essayait cette méthode toute
facile et très écaîaomi.luc, je suis persuadé d'avance que si je ta-
ussiî tous les ns à me débarrasser de ce rongeur, tout cultivateur
de tabaic obtaendra le môme résultat en se servant des mêmes
mîoyens. Je reviens mnaintenîant à la troisième question après
avoir répondu d'avance à la quatrième.

Quelle viariété de tabac paie le mieux datns la région des Trois-
Rivières à B3erthier ? Voici ce que me dicte taon expérienice
sous ce raîpport de mêame que le Choix des variétés particulière.
ment convenables à tel on tel terrain.

Le" terres frnches plutôt sblonacuses qu'argifleuses, profondes,
meubles, Chaudes, actives et perméable;, donnteront toujours une
excellente récolte des grandes variétés suivantes : le Connecticut,
le Kentuckry. Le White llnrley même y réussira assez bien, quoi.
que Cette sorte do terrain soit celui qui convienne le mieux aux
tab tes de culeur brune ; car aujaursd'hui, la couleur brune prendra
la nuance tarit recherchée de bruîn au jauana élair, eni proportion
de la légèreté du sol, des engrais Chauds de l'exposition au soleil
du midi, etc., quand toutefois ces récoltes sont le produit de graines
pures qun~offrenlt ces garanties qu'eu autant qu'elles sont inapot-
tées J peux donc recommander pour la région des Trois-Rivières
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la plus belle variété, lit plus îeclî"îceliée et certainemenît celle qui
prucuirera il, la t'àbiieutjoîî uîîîe matière première qui a toutes les
qualités requises pour être vraiment rémutiértrice dans lit traits
formation industrielle. Le Whîite llarley puis le Connecticut et
le Kentucky.

Le White flurley épuîise moins le sol, mûrit vite ainsi que le Ken-
tut lqui, aussi pesanit (lue le Connecticut, est, comme le WVhite
Bur ey', là jurs plus précoce que ce Connecticut.

Lepetit tabac canelle, petit hiavuai, mùrit ci six senmaines ; il
réussit partuut ; tie paie jamais celui qui le cultive , se vendrait il
pour le coninerce $1 00 la lb (pour soui usage personunel, très
bien !) ; en attendant, le plus grand est le meilleur.

bénme question.
Quel est lo meilleur traité sur la culture de tabac pour lat

provinice de Québec ?
Je ne connîais aucunî traité sur lat Lilture du tabac valant lu

peine d'être consulté parce que, à part le Ilanuel dlworticullsre
.prai.... dui docteur Larocque, et le petit tr..ité de Gauvrault écr.
M. C. A., q1ui conîtiennernt un résumé dc la question et d'assez
utiles reîîsei.'nements qui sans être tout à fait pratiques, c- nr. il.
(-ii rapport avec les améliorationîs mnodernies que l'oni constate
partout en agriculture, sont plus pratiques encore qlue les 10 ou 12
autres qui ne valenît pas la routine qu'ils Préconisent.

J'ai duira.nt ces 8 dernuières ainées étutdi-* nos diff'érentîs sols et
plus de 37 variétés de tad..ce et plus enco.e, nîotre climat ; mes dé-
i.tptioiis, rues succès out été nmotés particulièremnt et auront, je
l'espère, le miérite de lever bienî des obstacles et bien des (ilifiul-
tes pour les nîovices, et les inîitier peu à peu dans l'exploitation
d'une industrie aussi agréable que payante.

Autorisé par le gûuernememît ià donner quelques conférences
relatives à la culture du tabac, j'ai recueilli ici et là certains
renseignements précieux que je serais très heureux de faire con-
lnaitre au public aussitôt que je serai cei état de publier mon
travail qlue j'ai l'inteion d'illustrer libéralemnît, à l'inîstar du
fameux traité le plus remarquable et le plus important que je
connaisse aux Etats-Unis : ilCulture et fabrication du tabac " par
Iiillings. 500 pages. 1000 illusst rations.

J'ai l'honîneur d'tre, monsieur, votre très humble serviteur,
P. A. lIED. Fouctisa.

NOS GRAVURES.
Vaclir !Jurrncy Il F!uu'cr 2u1i-OuCtte vache est un

type parfait de vache laitière.
La toi? aic " Lorilla,-dl," cul.ii( sou.s vcrrc' pour Pri-

nîcilrs.-Ele cst cultivée d'apiès le système qui consiste à
ne laisser qu'une seule tige à la plante. Les plantes sont atta-
chées à un fil de fer qui s'étend du pot jusqu'au toit.; les pot-
sont des 10 pouces et conticnnent un gallon de bonne terre
grise. L'hiver dernier. NI. Johin Gardner, de Neiy Jcrsey, a
cultivé de ccttc mianière trois cents picds de toumates ct a
cueilli 7,500 lbs de fruit, s-oit une moyenne de vingt-cinq
livres par Tlante-tous d'une bonne grosseur, fermes et de
belle apparence, ayant une tout aussi bonne saveur que les
mieilleures tomates récoltées en plein air.

ie culvniL (le castors.-Voir une courte note portant e-
titre dans le présent numéto.

PlantaLion des pommiers sui' bulle.-Ces gravures ser-
vent d'explication à un article portant ce titre.

HARAS A BEÂUMONT.
Nous avons cu l'avantagc de visiter, à Beaumnont, comté de

]lellcchassc, un haras très complet et très bien installé appar-
tenant à M. George Roy. Il y a là nombre de chevaux,
juments, poulains, de grande valeur, l'étalon Hambletonian
Cleveland Bay, à la tête du haras, est celui qui a obtenu les
premiers prix lors de l'exposition de Québec, trn 1887. Il a
de fait enlevé les premiers prix partout oÙ il a été exposé.

Ck<st un trotteur de grande vitesse euii aiême temps qu'un
très élégant cheval de carosse. Ses poulains sont tous fort
beaux Cr. de grande allure.

Un établisacaient semblable est une veritable riches pour
notre province puisqu'il nie peut manquer dl'améliorer grande-

ment les chevaux du district. Nous recommandons à tous les
propriétaires de belles et bonnes juments de s'adresser au plus
tôt à M. Roy, afin que leur tour soit assuré et réservé. Il y
va do leur intérêt.

Quant à X. George Roy, il mérite les plus hautes félicita-
tiens pour son esprit d'entreprise et le bon jugement qu'il ap-
porte dans la direction de son établissement de B.aumont.

Le magnifique Cleveland Bay dont le Journal donnait
réemmtient une gravure est une copie fidèle de l'apparence de
Edward Ilanlan, l'étalon do M. Roy. Il est hon de noter que
cet animal pèse environ 1350 Ib3., cst-à-dire qu'il poqsède le
poids aussi bien que toutes les 'autres qualités qui font le
cheval d'utilité généralc-ýgcncz'al pui-pose hoss,) surtout
dans noq neigeCs. ED. A. ]lAtNARDh.

Plantation des pommiers sur butte-
Dans le numéro du 22 novembre, (du "IJournal d'agqsi.

cultu,'c ps'aliquc") M. Hlérissay fait une observation ài
prepos de la profondeur de 1 mètre à li 20, (4 pieds)
que nous reeonm.indons pour le défonceent des terrainI,
reposant sur un sous-sol imîperméable, destinés à être plantés
de pommiers haute tige ; il pense que ettc profind-ur est
trop considérable et qu'il eýt préferabýe de ne défoncer qu'à
une épaisseur égale au sol perméable et de planter un pt

Fig. 77.

su#' bulle. En défongant à une grande prof'ondtur, dit M.
Hféri.-say: Il'lorsque les racines, après quelques années d'uùe
rice végétation dans le sol remué, atteignent les parois dc la
losse, il leur faut forcément remonter jusqu'à la coucho super-
ficielle, et dès lors l'arbre languit et végète mal.
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Quant on plante dans des trous 'trop petits dont les parois d
latérales ou inférieures sont imperméables, les racines s'allon-
gent très lentement et s'enroulent comme celles d'une fleur
plantée dans un pot trop petit ; aussi tous les arboriculteurs
sont-ils unanimes à dire que plus le sous-sol est imperméable
pius il faut l'ameublir sur une grande largeur et à une grande
profondeur.

Si on se contente de crquser de petites excavations, les l

pirois latérales et le fond imperméable retiennent, au contact
des racines, un excès d'humidité qui engendre la décomposition
des tissus; et les vents renversent les arbres dont les organes I
souterrains pénètrent peu en terre.

Un fait en faveur de notre opinion est celui qui s'est passé,
-à la date de quelques années, sur les promenadcs du Ring, à
Vienne (Autriche); tous les ailantes sont morts à cause de la
pourriture de leurs racines et de la partie intérieure de leurs
troncs. Cette décomposition, d'après les observations d'un
céèbre arboriculteur, était due à un excès d'eau, retenue au
visinage des racines par les parois imperméables des trous
étroits et peu profonds.

L'ameublissement du sous-sol imperméable n'est pas Feule-
muct nécessaire pour permettre à l'eau en excès de circuler et
de pénétrer dans les couches profondes, il est indispensable
pour obtnecir une végétation luxuriante ; en effet, la racine
s'allonge d'autant plus facilement que le sous-sol est plus
meuble; et l'on sait que le développement des organes foliacés
est proportionnel à celui des organes souterrains.

D'après nos expériences, pour planter des pommiers dans un
sous.sol imperméable, où l'eau peut s'accumuler en excès, il ne
faut pas, comme le recommande notre honorable contradicteur,
se contenter d'ameub'ir la couche superficielle et planter un

Fi.78.

peut sur butte; il faut, au contraire, défoncer très profond6.
ment et placer, comme nous l'avons recommandé, une couche

de pierrilles au fond du trou, afin d'établir une sorte de
drainage. Les racines qui s'enfonceront a lm 20 (4.pieds;) ne
remonteront pas et auront à leur disposition une grande masse
de terre, qui leur permettra de pousser vigoureusement. A la
plantation, on doit placer le collet au niveau du sol et ne pas
l'enterrer ù Om 10 (4 pouces) ou Om 20 (8 pouces), comme on
en a souvent la mauvaise habitude.

Dans les terrains très humides et magrécageux, nous sommes
d'avis de ne pas défoncer du tout et de planter sur une butte
eleróe, formée avec de la terre rapportée.

Voici ce mode de plantation sur butte:
Les arbres sont placés sur de petits massifs coniques de

terre rapportée, ayant 0-30 (l pied) de bauteur environ au

dessus du sol, et lm, 50 (5 pieds) à 2 mètres (6 pieds, 8
pouces) de diamètre à la base, comme sur la figt.re 77.

Quand le sol est recouvert de gizon à la place où doit être
planté l'arbre, on trace deux circonférences concentriques, le
liamôtre de la plus grande varie entre lm, 50 (5 pied..) et 2
nètres (6 pieds 8 pouces) ; celui de la plus petite est moiti
lu précédent. A l'aide d'une bêche, on coupe le gazon suivant
a circonférence intérieure et les lignes rayonnantes, indiquées
ur le plan de la figure par des traits ponctués. Les plaques

de gazon b, b, b, b sont enlevées. et les plaque a', a', etc., de
a couronne sont renver.és en a a, a, en pivotant sur une
charnière id6ile formée par la circonférence extérieure. Le
>ol mis a nu étant bêché en D, on le recouvre de terre E, de
bonne qualité et empruntée au voisinage (il en faut huit à
dix brouettées); c'est dans ce sol raprorté qu'on plante l'arbre.
Les gazons a a, etc, sont redressés et appuyés en C contre
la butte de terre E qu'ils consolident ; dans les intervalles
qu'ils laissent entre eux, on applique les gazons b, b, b.

En plantant un pommier sur butte ou dans le sol ordi-
naire, il est nécessaire de faire l'habillage de la racine. Cette
opération consiste à retrancher avec une serpette l'extrémité
des quelques grosses racines brisées a (fig. 78) et les parties
des racines brisées ou chancreuses, comme en b, b, b, b, même
figure.

En supprimant l'extrémité des grosses racines, on en arrête
l'allongement, et il en résulte le développement d'un grand
nombre de radicelles,qui augmentent la puissance d'obsorption.

La suppression des parties bri-ées ou ebancreuses a pour
but de remplacer les plaies par des sections parfaitement nettes
et planes, qui se cicatrisent rapidement, au lieu de devenir
un foyer de désorganisation pour le système radiculaire.

J. NAo'r.

Une colonie de castors.
Nous lisons sous ce titre, dans l'excellent " Cosmos," revue

scientifique populaire illustrée publiée à Paris par les succes-
seurs de l'abbé Moigno ce qui suit :

On dit plus loin dans cette livraison, combien les castors
sont devenus rares en Europe où on ne les rencontre plus
guère que par couples isoléa.

C'est donc une découverte intéressante que l'on vient de
faire au cur de la Suède, où l'on a trouvé toute une colonie
de ces animaux dans la provinco de Jemtland, près du mont
Middagsfieldet. Il faut espérer qu'on ne les molestera pas et
qu'on fera tout, au contraire, pour conserver une richesse na-
turelle devenue si rare.

Vick's Floral Guide, 1889.
Nous venons de recevoir de M. James Vick, Rochester,

N. Y., une publication de luxe que nous désirerions voir dans
toutes les maisons où l'on s'occupe de jardinage et de fleurs.
Les gravures sont superbes. Quant aux quatre chromos
qui ornent cette magnifique publication, ils méritent d'âtre
encadrés.

Nous avons souvent fait venir des graines des MM. Vick,
et toujours elles nous ont donné entière satisfaction. Envoyez
quinze cents en timbres-poste pour le Floral Guide et après
avoir choisi les graines convenables les MM. Vick vous don-
neront créd:t pour le prix de leur catalogue qui, de cette ma-
nière, ne coûte rien. Les MM. Vick envoient leurs graines
par la malle, franc de port.

CORREAPONDANCE.
Les élections des directeurs dans les sociétés

d'agriculture.
A I. le directeur du Journal d'agriculture, Monsicur,-Dans

votre numêro dn mois de février, 'vous répondez à la dernière partie
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de la correspondance de M. Bruce Campbell, vice-président de la
société d'agriculture du comté de Rouville; savoir : "qu'il a bien in-
terprété la loi, concernant l'élection d'un directeur de notre société
(puisque c'est de notre société dont il s'agit).

Tout me porte à croire que l'élection en question a beaucoup déplue
à M. Campbell, puisqu'il en parle sur le Journal de manière à vous
mettre sous l'impression que les souscripteurs présents auraient man-
qué à la justice et à l'équité.

La majorité des électeurs à l'assemblée annuelle étaient de Rouge-
mont. Or le directeur en question avait fait dans le passé tout ce
qu'il avait pu pour faire changer le lieu de l'exposition et afin d'enle-
ver à Rougemont les avantages et bénéfices qui découlent d'être le
centre d'une société d'agriculture. Si j'interprète bien les devoirs
d'un directeur en semblable matière, c'est que la personne qui est ho-
norée de cette charge doit travailler à l'intérêt général de la société
qui le compte dans son bureau de direction. C'est là son véritable
rôle, et non pas ne travailler que pour sa propre paroisse, au risque de
mettre en péril l'existence de la société d'agriculture dont il est un
des directeurs. H. ForrAINE.

Rougemont, 9 mars 1889.

RÉPONsE.-En effet, les directeurs doivent travailler au
bien commun du comté, et non pas d'une paroisse en parti-
culier. Mais, n'est-il pas très injuste de repousser une per-
sonne régulièrement élue par sa paroisse, comme leur repré-
sentant, et d'imposer à cette paroisse, malgré son élection ré-
gulière antérieure, une autre personne que celle choisie ? Voilà
la position que nous avons prise et elle nous paraît inatta-
quable.

D'après notre correspondant, les souscripteurs de Rouge-
mont auraient donc le droit,-parce que l'assemblée générale
se fait chez eux, et que dans les tempêtes d'hiver les membres
éloignés ne peuvent pas arriver à temps, ou se faire repré-
senter régulièrement, d'imposer des directeurs aux autres pa-
roisses malgré les désirs connus des membres de ces paroisses
éloignées ? C'e-t cette manière de faire qui, nous le craignons
fort, rend les sociétés d'agriculture tout à fait sans utilité
pour les deux tiers des paroisses du pays.

ED. A. BARNARD.

Préparation des tinettes.
Monsieur,-Permettez-moi de vous dire en peu de mots de

quelle manière je prépare les seaux et les tinettes à beurre, pour
ceux qui sont de bois neuf; j'y mets quelques tiges de framboisiers
sur lesquels je verse de l'eau en ébullition et je remets le couvercle
en place en ayant soin d'y mettre une pesée quelconque pour em-
pêcher qu'il prenne une mauvaise forme, par la vapeur qu'il ab-
sorbe. Après quelques instants je les lave et les rince à l'eau
froide. Pour ceux qui ont déjà servi soit à la graisse, soit au
beurre, je procède de la même manière que ci-dessus, mais en y
joignant une pierre rougie au feu, ce qui a pour effet d'attirer
toute la matière grasse imbibée dans le bois. Quint à la manière
de préparer ou saler le beurre après qu'il est baratté, voici com-
ment j'agis : Je le lave en deux eaux friides. Je le sale et le
bat jusqu'à ce qu'il ait une bonne apparence, je le sale encore
et le lendemain je le bat de nouveau afin d'extraire toute la sau-
mure qui s'y est formée, je place alors mon beurre dans mes
tinettes en y mettant une bonne saumure. Mon beurre n'a jamais
adhéré aux tinettes et n'a jamais pris de mauvais goût. J'ajouterai
que je couvre mon beurre d'un linge sur lequel je mets une légère
couche de sel, ce ui aide beaucoup à conserver mon beurre. Si
uelqu'un doute de ce procédé, qu'il en fasse l'essai et il m'en
onnera des nouvelles. Espérant que cette méthode fera quelque

bien, je demeure votre tout dévoué,

Sainte-Ursule, 6 février 1889.
J. Ls. GEO. CARLE.

Cette question est importante et mérite d'être discutée en
détail. ED. A. B.

ARTTTABASKA.
Nous trouvons les remarques suivantes dans le rapport

annuel de la société d'agriculture du comté d'Arthabaska pour
1888;

" L'agriculture progresse dans ce comté au fur et à mesure
que les défrichements s'agrandiseent. Nous possédons en
ce village un marchand très à l'aise, qui s'occupe active-

" ment de culture. Il réussit très bien. Le revenu net de
sa propriété, qui contient une quarantaine d'acres à peu
près, était de 17½ °o, il y a deux ans. Aujourd'hui, il

" doit dépasser 20 '1o. Il attribue ses succès au drainage
qu'il a exécuté, et à l'emploi de la cendre de bois qu'il
ajoute aux fumures ordinaires, car le sol est médiocre."
" L'usage des instruments aratoires perfectionnés se répand
partout rapidement. Le produit des fromageries est très
rémunératif et, particulièrement en ce village, de qualité

" très supérieure."

PUITS ARTÉSIENS.
Nous avons vu plusieurs des puits en question et nous

savons qu'ils fonctionnent parfaitement. Pour autres détails
s'adresser aux MM. J. A. et F. X. Blondin, Saint-Maurice.

Seriez-vous assez bon d'insérer dans le Journal d'agriculture à
titre de nouvelle que M. Mizael Fontaine, de Notre-Dame du Mont-
Carmel, comté de Champlain, a inventé un système de puits artésiens
pour lequel il a obtenu un brevet dinvention conjointement avec
J. A. et F. X. Blondin, de la paroisse de Saint-Maurice Ce système
consiste à atteindre la couche d'eau ou le lit de sable qui se trouve
sous la glaise par un moyen simple et très économique. Le coût d'un
de ces puits est à peu près celui d'un bon puits ordinaire. L'eau de
ces puits est intarissable et d'une excellente qualité; il y a déjà une
centaine de ces puits dans la paroisse de Saint-Maurice qui fonc-
tionnent parfaitement.

Dans les années de sécheresse, ces puits sont indispensables à tous
cultivateurs possédant des terrains argileux et qui souvent sont
obligés d'aller chercher de l'eau à une grande distance.

P. S.-J'inclus un certificat que M. le curé Prince a en l'obligeance
de me donner sur la valeur de ces puits, que vous voudrez bien aussi
avoir la bonté de publier.

Je, soussigné, certifie que les puits artésiens faits MM. Fontaine etBlondin sont d'un avantage extraordinaire pour toutes les paroissesen terres argileuses, en ce qu'ils donnent une eau d'excellente qualité
et qu'ils répondent aux besoins domestiques sur tous les rapports.

Le coût de ces puits est très minime, cependant ils valent leur
pesant d'or.

J. O. PRINcE, prêtre, curé, chanoine.
Saint-Maurice, le 7 mars 1889.

Qui a tiu blé-d'inde canadien ?
Nous serions particulièrement reconnaissant à ceux de nos

lecteurs qui voudraient bien nous envoyer par la Inlle l'équi-
valent de quelques bons épis de blé-d'inde canadien pour
semence.

Nous désirons en faire faire des essais comparatifs de cul-
ture par les RR. DD. du Sacré-Coeur, de Québec, et nous ne
savons trop à qui neus adresser pour une bonne semence du
blé-d'inde du pays.

ED. A. BARNARD.

BESTIAUX NORMANDS.
Monsieur le président honoraire du Comice agricole de l'Arrt de

Rouen, administrateur du Syn licat, nous écrit : Est.ce que les Cana-
diens ne se décideront point quelque jour à tenter une petite importa-
tion de bestiaux normands? Je suis cependant convaincu qu'ils s'en
trouveraient bien ; cette race est non seulement très laitière, mais elle
est encore excellente pour la boucherie à cause de la succulence de sa
chair.

J'ai l'avantage de vous adresser deux exemplaires du 5e bulletin du
Herd-Book de la race normande; cette race serait vite appréciée chez
vous et nous l'y verrions conquerir une place non moins brillante que
celle qui a été, dans un autre ordre d'idées, réservée à nos chevaux
percherons.

Nous répondrons franchement que nos pâturages et l'ali-
mentation donnée à nos bestiaux en hiver devront être gran-
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dement améliorés avant qu'on arrive à garder avec profit de
plus gros animaux que les nôtres. Reste à savoir si nous
pourrons, de longtemps, concourir avec nos compatriotes des
provinces du Nord-Ouest dans la production payante des
viandes de boucherie.

ED. A. BARNARD.

ECHO DES CERCLES.
Cercle agricole de Château-Richer,-Les journaux de Québec,

dans une note très sympathique, annonçaient il y a quelque temps
la fondation d'un cercle agricole dans la paroisse du Château-
Richer et manifestaient en même temps l'espoir que cet exemple
serait suivi par toute les municipalités rurnles de la province.

Notre cercle compte déjà une centaine de membres et marche à

grands pas vers le succès. Cette rapidité dans la voie du progrès
s'explique par l'encouragement que nous avons rencontré de la

part du plus haut dignitaire dans la hiérarchie religieuse du pays,
et voici comment:

Dès qu'il eût été décidé de former ici un cercle agricole, un
comité prépara une constitution et ds règlements, et ceux-ci

furent soumis à l'approbation à Son Eminence le cardinal arche-

vêque de Québec. Quelques jours après, Son Eminence les ren-

voyait à notre président avec la lettre suivante :

Archevêché de Québec, Québec, 26 janvier 1889.

A. M. Chs Lessard,
Château-Richer.

Monsieur,
Je vous remets avec la présente la I Constitution et les règle-

ments du cercle agricole de Notre-Dame du Château-Richer ''
dont vous m'avez demandé l'approbation. J'en ai beaucoup ad-
miré la sagesse et si je me suis permis d'y faire quelques additions
de peu d'importance, c'était pour prévenir des difficultés, ou com-
pléter des articles.

Je les approuve de tout mon cœur et je bénis tous les membres
présents et futurs avec leurs familles. Il est grandemnt à sou.
aiter qu'il y ait des cercles semblables dans toutes les paroisses

de notre province.
Agréez, M. le président, avec mes félicitations l'assurance de

mon dévouement.
† E. A. CARD. TAscBEREÀU,

Arch. de Québec.

Cette aimable lettre ne pouvait qu'ajouter à notre zélé et de

suite nous nous mîmes à l'oeuvre. Aussi dès la semaine dernière nous
avions la satisfaction de pouvoir inviter non seulement les membres

du cercle, mais tous nos co-paroissiens, à une séance d'inaugura-

tion pour laquelle nous nous étions assurés le concours du plus
autorisé de nos conférenciers agricoles, le révérend M. Montminy,
curé de St-Agapit.

L'éloge de M. Montminy n'est plus à faire, car dans la plus
grande partie de la province, tout le monde connaît qu'il est di-

sert, spirituel, pratique, qu'il aime son pays et qu'il se dévoue

depuis longtemps au succès de la cause agricole. Il n'a pas été

ici au-dessous de sa réputation. Pendant deux heures il a tenu

son nombreux auditoire sous le charme de sa parole sans qu'il ait

été possible de surprendre le moindre signe de fatigue.
Comme il nous l'avait annoncé d'ailleurs en commençant,l'habile

conférencier, pour nos débuts, s'est contenté de poser les grandes
lignes de notre instruction agricole, laissant à ceux qui le suivroni
le soin de traiter les questions principales. Il nous a parlé d'a
bord de patriotisme et de la beauté de la profession du cultivateur,
puis de l'émigration qu'il attribue à trois causes: l'intempérance
le luxe et la mauvaise culture. Cette dernière partie de la confé
rence a été surtout traitée de main de maître. Seulement sur l
mauvaise culture M. Montminy s'est borné à donner quelqueý
conseils sur le soin des engrais et l'ensilage, s'engageant enver
ses auditeurs à venir compléter son travail plus tard, l'heure étau
déjà avancée.

M. Edm. Rousseau s'est fait l'interprète des membres du cercl
pour exprimer au révd curé de St-Agapit la reconnaissance gêné
rale, et tout le monde s'est dispersé, les uns se félicitant d'êtr
déjà membres de la société agricole, les autres se promettant biei
de s'y faire admettre.

UN OFFICIER DU CERCLE.
Chàteau-Richer, 4 mars 1889.

CERCLE AG. DE STE-ROSE.

SOIN DES FUMIERS.
CONFÉRENCE DONNÉE PAR O. E. DALAIRE,

Monsieur le président, Messieurs,-Je ne saurais trop vous féli-
citer d'avoir formé un cercle agricole dans votre paroisse. Vous
sentirez dès cette année même, les bons effets de cette union pour
le bien; chaque réunion retrempera votre courage'déjà généreux,
je le sais, mais quelle que soit la bonne volonté que l'on apporte
à son travail quotidien, on se laisse quelquefois aller à une routine
qui demanderait une meilleure direction. Je vois souvent des
hommes travailler beaucoup plus que d'autres et réussir moins
bien; pourquoi cela? Toutes choses égales d'ailleurs, c'est e
la conduite n'est pas la même ; en agriculture, surtout, la moind e
amélioration peut avoir des effets surprenants, et une fois entré
dans la voie du progrès, un cultivateur ne se reconnait plus au
bout de quelques années. Celui qui est seul fait bien ce qu'il sait
Faire, mais en vous réunissant comme vous le faites aujourd'hui,
Messieurs, vous résumez toutes les manières de bien faire les
choses. Vous vous donnez le bon exemple ; rien de fort comme
l'exemple, vous le savez; c'est l'exemple qui retient bien des
gens dans l'ancienne routine de cultiver toujours la même chose à
la même place et d'obtenir les mêmes résultats et conséquemment
la même idée que l'agriculture est ce qu'il y a de pire besogne au
monde 1

Si je vous dis cela, Messieurs, ce n'est pas que j'ignore les éloges
que vous avez déjà mérités comme agriculteurs ;je le sais, et c'est
justement ce qui a dû vous engager aussi tôt à forner un cercla
agricole ; de plus je n'hésite pas à croire que chacun, dans la
mesure de ses forces, mettra en pratique ce qui aura été jugé bon,
de l'assentiment du cercle.

Puisque je suis à vous adresser la parole et que vous voulez
bien m'honorer de votre confiance, je me permettrai de vous citer
un exemple de progrès. Je veux parler des fumiers. Parlons
tranchement, Messieurs ; combien se perd-il d'argent par année
dans la province par le manque de soin des fumiers? Combien
s'en perd-il dans le comté ? peut-être même dans la paroisse ? Un
agronome distingué, le directeur de l'agriculture de la province,
M. Barnard, me dit qu'il faut qu'une paroisse soit bien avancée
dans la bonne voie si les cultivateurs ne perdent pas en moyenne
pour $20.00 de fumiers par année I A-t-ci réfléchi que, à ce cal-
cul, 200 cultivateurs perdent $4000.00 par année, $t0,000.00 en
dix ans 1 Supposons dans la province 500 paroisses à $4000.00 :
voilà $2,Q00,000.00 perdues par année.

Mais plutôt, venons-en à la pratique, car avant tout, il faut
mettre en pratique, et c'est à cette seule condition que votre
cercle sera prospère ; il faut que chaque membre du cercle tienne
à honneur de donner le bon exemple, en prenant tout le soin
possible de ses engrais.

Trois choses me paraissent indispensables pour cela
1. Endroit convenable pour y déposer les fumiers et autres

engrais, et les bien conserver.
2. Augmentation des engrais par un soin et des mélanges con.

venables.
3. Emploi judicieux de ces engrais en temps opportun, et leur

appropriation aux semences et aux terrains.
1. L endroit le plus convenable pour les fumiers est sous le

pavé des étables. D'après la méthode ordinaire de bâtir les étables
et les écuries, il n'est pas facile de les déposer là, parce que c'est
trop bas; mais on peut, à peu de frais, chez la plupart des cultiva-
teurs, relever les bâtiments, et pour peu que le terrain ait de l'in.
clinaison, avoir une entrée facile sous les étables. Voici un plan
dont j'ai déjà parlé à plusieurs et qui montre clairement comment
M. Barnard, à sa ferme expérimentale aux Trois-Rivières, a réuni
toutes les commodités possibles par une sage disposition de son

- bâtiment. Le carré étant plus haut qu'on ne le met ordinaire-
ment, donne le moyen de mettre les lambourdes à une plus

s grande distance du sol, qui lui-même est creusé, comme vous le
s voyez, par la coupe transversale du dit plan. Le fond de cette
t cave est recouvert d'une couche de glaise battue, procédé qui re-

tient très bien les urines, engrais précieux, Voilà la manière la
a plus économique possible. Il faut de toute nécessité que le fumier
- soit à l'abri, et qu'il ne s'en perde pas pour un centin. Un bâtiment
e ainsi élevé de quelques pieds donne beaucoup plus de place dans
n les tasseries ; la porcherie peut se trouver sous les étables, avec

une petite projection au dehors, etc., etc.. Comme j'ai moi-même
travaillé le bois et conduit différents travaux de construction, je
me ferai un plaisir de vous offrir des conseils utiles pour vos cons-
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tructions nouvelles ou pour les changements que vous vous propo- raire à ce sujet; le Journal d'agriculture se fera, je l'espère, un
seriez de faire aux bâtiments déjà construits. Il est encore d'autres plaisir de donner son appréciation sur le tout.
manières de conserver les fumiers, nous reviendrons là-dessus. Nons parlerons une autre fois, du bon emploi des engrais ; ceci

Il faut aussi ni trop près ni trop loin de la maison, d'un accès pourrait être un sujet de discussion pour une belle séance.
facile, un carré en madriers un peu enfoncé dans le sol, si possible, je vous engagerais bien aussi à vous disposer à construire plu-
le fond de ce carré en glaise battue, pour recevoir tous les déchets sieurs silos l'été prochain; vous avez des exemples dans la pa-
de la maison, les balayures, les eaux de planchers, des lavages roisse même, des avantages de ce moyen, nouveau ici, d'alimenter
(au moyen d'une dalle en bois), les urineseaux grasses, la suie, les le bétail ; une séance ne serait pas trop pour traiter un sujet aussi
sarclages du jardin, etc., etc ; les lieux d'aisances pourraient être beau, aussi vaste, et pour se bien pénétrer de son importance.
au-dessus de ce carré ; on aurait soin de jeter souvent quelques pelle- Combien il serait à désirer que tous les membres du cercle eussent
tées de terre pour empêcher les mauvaises odeurs de se répandre ; ehacun un silo. Pourquoi ne pas adopter un moyen si économique.
cette terre elle-même devient un engrais puissant en même temps Quel progrès 1
qu'elle peut servir d'amend ment au jardin ou ailleurs. Il faut Je ne terminerai pas, Messieurs, sans vous parler des jeunes
que les membres du cercle donnent l'exemple en ceci : exemple gens Engagez-les à venir au cercle ils doivent profiter de votre
dont ils bénéficieraient les premiers, car on ne fait jamais de dé- expérieice. C'est ici que, peut-être, ils apprécieront mieux la
penss inutiles en prenant soin des engrais. beauté de l'agriculture ; ils s'attacheraient davantage au sol cana-

S'il était possible qu'on ne vit plus de fumier à la porte des bâ- (ien, ils aimeraient mieux à travailler sous l'S'l de la Providence
timerts, au bord des fossés où s'écoule tout le meilleur engrais n leur ferait voir le triste sort arrivé à ceux qui ont cru bien faire
par le lavage des pluies, la fonte des neiges, etc., on voit quelques en abandonnant le domaine de leurs peres ; puissent-ils se con-
fois 7 ou 8 pouces de terre noire, grasse devant les étables et les vaincre que le cultivateur est à peu près le seul homme inlépen-
animaux s'y perdre ! que d'argent perdu! J'ai parlé un peu briè- dant; le cultivateur ami du progrès, intelligent eb chrétien voilà
vement peut être des endroits où l'on doit mettre les fumiers, je le type du Canadien, voilà le vrai patriote, car il élève sa famille
dirai un mot de la manière d'augmenter les engrais. D'abord, en dans le travail, et ses enfants serot sa joie dans ses jours de repos.
ne laissant rien perdre, pas seulement une paille ; que la plus Le cultivateur canadien est ordinairement entouré d'une famille
grandb propreté règne autour des bâtisses ; ensuite les conditions nombreuse qui lui témoigne le respect qu'il s'est acquis par le tra-
suivantes vail et le bon exemple comme citoyen.

1. Que les animaux soient bien nourris. Non seulement c'est Courage donc, Messieurs, soyons unis. Nous n'aurons qu'à
le seul moyen d'en tirer du profit, mais les fumiers sont d'excel- nous féliciter des génénreux sacrifices que nous nous serons im-
lente valeur. posés, car il n'est pas de plus vive satisfaction que celle d'avoir

2. Faire des silos pour avoir plus de paille pour les litières. fait le bien.
Cependant il serait peut-être plus profitable de presser la paille et Je voudrais pouvoir vous faire part de toutes les idées qui se
la vendre. (1) Car si les étables sont bien construites, il est pas né- pressent en ce moment dans ma pensée; mais je dois terminer,
cessaire de mettre de litières et les animaux se conservent très espérant que bientôt je pourrai encore donner libre cours à la satis-
proprement. faction que j'éprouve à m'entretenir avec vous, à causer de vos

3. Des conduits pour les urines. espérances et vous feliciter des résultats obtenus par vos soins in-
4. Quelques voyages de terre sèche réservée à l'automne pour teltigents et par votre zèle constant dans le sentier du progrès.

jeter de temps en temps dans le poulailler durant l'hiver ; la cou-
verture du silo, ss elle est en terre, pourrait servir a cet usage.

plsUn soin spécial des cendresa lessivées ou tou
débris de chaux, bran de scie, tan, feuilles des arbres, enfin tout OI ci
ce qui peut bonifier le terrain, soit eu l'engraissant soit en l'amen-
dant, les cerures des fossés, etc.

6. Les mauvaises herbes ou herbes inutiles, le long des clô- LA CONSOMPTION GUÉRIE.
tures, du chemin, surtout avant qu'elles ne soient mûres, alors il Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des les
faudrait les brller. Orientales la formule d'un remède simple et végétal pour la guérison

7. Mettre les animaux à l'étable tons les soirs (et peut-être rapide et permanente de la Consomption, la Bronchite, le Catarrbe,
même continuellement durant l'été Csi l'étable est bien aérée et l'Asthme et toutes les Affections des Poumons et de la Gorge, et qui
protégée contre les ardents rayons àlu soleil, ele sera fraîche les guérit radicalement la Débilité Nervese et toutes les Maladies Ner-
animaux seront moins tourmentés par les mouches, et le fumier yeuses; après avoir éprouvé ses remarquabes effets Cvs ratif dans des
ne sera point perdu. Ou sait que l'endroit où couche ordinairement milliers de cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaitre aux

le bétail evient si dur en été que presque tout le liquide des en_ alades. Poussé par le désir de soulager les souffrances de l'humanité,
grais s'écoule dans le fossé, et le reste est lavé par les pluies, de j enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette recette en Allemand,

sort quon oit u trran puvreoù ueluefis l béaila ~ Fiançais ou Anglais, avec instructions pour la préparer et l'employer.jorné quongvitde Envoyez par la poste un timbre et votre adrpsse. Mentionner ce

Du blé d'inde vert donné au bétail tous les soirs en été, suitoutN
dans les chaleurs où l'herbe devient plus dure, nourrit mieux les:voilà
animaux, les protège, les préserve même de la maladie.

8. On augmente encore la valeur des engrais en ne les lais- AUX SOURDS.-Une personne guérie de surdité et de maux de
saut pas perdre sur le champ étendus, ou par petits ta exposés au tète de 23 ans psr Jempsti d'un remède fort simple, enverra gratuite-
soleil, etc. ment ta description de ce remède à toute perstnne qui en fera la de-

Ce que je viens de dire vous est parfaitement connu; mais le mande -à NICHOLSON, 177 Macugl St., New York city, U.ec i
pratique-t-ono? C'est là le point important. J'ai voulu rassembler
les meilleurs conseils pratiques que j'ai pu trouver dans les au-
teurs à ma disposition ; je ne sais si toutes ces choses se font en AVIS AUX MqRES.
tout ou en partie parmi vous, Messieurs, mais ce qui est désirable, Le SIROP CALMANT de M me Winslow devrait toujours être employé
c'est que les véritables membres de ce cercle ne négligent rien de pour la dentition des enfants. Il apaise l'enfant, adoucit les gencives,
si profitable. Le fumier est le capital du cultivateur et c'est un a ue et uri ecoe e e us l i-
capital qui paie gros intérêt. leur spécifique pour la diarrhée. 2 a cents la bouteille.

Je prendrai note de toutes les remarques que vous voudrez bien séneev

A VENDRE
(1) La bonne paille vaut, pour nourrir les bestiaux, la moitié CHEVAUX PERCHERONs, NonliSiANDS ET BaRE-ONS, BÉTAIL AvaSMimu

du bon foin, pourvu que le mélange convenable de nourriture soit COCHiONS BERKSHIRE, VOLAILLES PLYMOUTH Rock. S'adresser à
fait avec intelligence. Ce serait donc, généralement, une erreur M. LOUIS BEAUBIEN, 30, rue ain-Jacque Montréal.
de vendre la paille. Elle est nécessaire pour mêler, après qu'elle a
a été hachée avec l'ensilage, qui ne doit pas être donné seul d'une POMMIERS A VENDRE.
manière continue. Nous traiterons spécialement ce sujet. 12000 fameux et diverses variétés parfaitement acclimates.

E. A. B. S LACOMBE, pépiniériste, CÔTE DS s près Montréal, P. Q.


